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Le jour arrive où la violence entre les voisins, 
les tribus, les nations et les races prendra 
fin et les pandémies cesseront. Vu l’histoire 
de l’humanité, je comprends que ce soit 

difficile à croire, mais réalisez-vous que c’est le mes-
sage des prophètes bibliques et de Jésus-Christ Lui-
même ? Comment est-ce possible ? 

Jésus a dit que les conditions sur la Terre seront 
si terribles qu’aucun être humain ne survivrait s’Il 
ne revenait pas. « Car alors, la détresse sera si grande 
qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commen-
cement du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura 
jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne 
serait sauvé  ; mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés  » (Matthieu 24  :21-22). Ce passage est riche 
de sens. Nous apprenons qu’il doit encore arriver une 
époque de trouble pire que tout ce que l’humanité 
n’ait jamais connue et ne connaîtra jamais. Mais il y a 
une bonne nouvelle. Quelque chose, en l’occurrence 
quelqu’un, mettra fin à la course de l’humanité vers le 
néant. Il s’agit de Jésus Lui-même et Il expliqua que 
la folie de ce monde sera abrégée « à cause des élus ». 

Qui sont les élus ? Beaucoup trouvent cette ques-
tion bizarre, en supposant faussement que tout le 
monde a l’occasion d’être sauvé pendant sa vie. Mais ni 
la Bible ni la logique ne soutiennent cette idée. Songez 
aux milliards de gens qui ont vécu avant, pendant et 
après la première venue du Christ, sans jamais avoir 
entendu Son nom. Or, il nous est dit que nous ne pou-
vons être sauvés par aucun autre nom (Actes 4  :12). 
Jésus Lui-même a déclaré : « Nul ne peut venir à moi, 
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire  ; et je le ressusci-
terai au dernier jour » (Jean 6 :44). Cette déclaration 
est répétée au verset 65. Comprenez-vous les implica-
tions que cela engendre ? 

Crucifiés avec le Christ 
La Bible contient aussi de nombreux avertissements 
contre le faux christianisme (voir Matthieu 24  :4-5  ; 
2 Corinthiens 11 :4, 13-15 ; Apocalypse 6 :1-2 ; 12 :9). Les 
élus mentionnés par Jésus sont très peu nombreux 
par rapport aux 2,5 milliards de « chrétiens » à travers 
le monde aujourd’hui. Quels qu’ils soient, les élus ne 
font pas partie du christianisme majoritaire, mais ils 
existent dans notre monde et c’est grâce à eux que le 

Christ interviendra. Mais Jésus n’a-t-Il pas apporté 
la paix lors de Sa première venue  ? Qu’y aura-t-il de 
différent la deuxième fois  ? Comment apportera-t-Il 
la paix sur notre planète troublée ? 

Il y a environ 2600 ans, le prophète Daniel décrivit 
deux développements technologiques qui caracté-
riseront les temps de la fin  : les moyens de transport 
à une échelle sans précédent et une explosion de la 
connaissance (Daniel 12  :4, Darby). Le livre de Luc 

rapporte les déclarations de 
Jésus sur les problèmes 

moraux qui précipiteront 
Son retour – la violence 
et l’immoralité sexuelle 
(Luc 17  :26-30  ; cf. Genèse 
6  :5, 11  ; 19). Le prophète 
Zacharie décrivit l’étin-
celle qui déclenchera la 
dernière crise : les troubles 
autour de Jérusalem (voir 
Zacharie 12 :1-3 ; 14). 

Chers lecteurs, ne pre-
nez pas ma parole pour acquise. Je mentionne de nom-
breux versets et je comprends que la Bible n’est pas un 
livre familier pour beaucoup d’entre vous. De prime 
abord, il peut sembler difficile de lire ces passages, 
mais vous devez prouver ces choses par vous-mêmes 
et vous pouvez y parvenir en faisant un petit effort. 
Si nécessaire, utilisez la table des matières au début 
de votre Bible. Pour votre propre bien, soyez comme 
les Béréens décrits par Paul  : «  Ces Juifs avaient des 
sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique ; ils 
reçurent la parole avec beaucoup d’empressement, et 
ils examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si 
ce qu’on leur disait était exact » (Actes 17 :11). 

Qui sont donc les élus  ? Mon prédécesseur, 
Roderick Meredith, citait souvent sa définition préfé-
rée d’un véritable chrétien, dans Galates 2  :20 : « J’ai 
été crucifié avec Christ  ; et si je vis, ce n’est plus moi 

Les élus et le salut de l’humanité

Comment votre abonnement est-il payé ?
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aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
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proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant 
dans la chair, je vis dans la foi [du] Fils de Dieu, qui m’a 
aimé et qui s’est livré lui-même pour moi.  » L’apôtre 
Paul expliqua comment nous sommes crucifiés avec le 
Christ : « Ne savez-vous pas que nous tous, qui avons 
été baptisés pour Jésus-Christ, c’est en relation avec 
sa mort que nous avons été baptisés  ? Nous avons 
donc été ensevelis avec lui par le baptême en relation 
avec sa mort afin que, comme le Christ a été ressuscité 
d’entre les morts par la puissance glorieuse du Père, 
nous aussi, nous menions une vie nouvelle. Car si nous 
avons été unis à lui par une mort semblable à la sienne, 
nous le serons aussi par une résurrection semblable à 
la sienne. Comprenons donc que l’homme que nous 
étions autrefois a été crucifié avec le Christ afin que le 
péché dans ce qui fait sa force soit réduit à l’impuis-
sance et que nous ne servions plus le péché comme des 
esclaves » (Romains 6 :3-6, Semeur). 

Oui, nous devons faire mourir l’ancien moi et deve-
nir une nouvelle personne. Nous devons accepter que 
notre bonté ne nous sauvera pas. Nous avons besoin 
de Quelqu’un de plus grand que nous qui échange Sa 
vie pour la nôtre. C’est ce que représente le baptême : 
notre acceptation du Christ en tant que notre Sauveur 
et le fait de nous détourner du péché sont exprimés 
dans cette cérémonie simple et nécessaire. Aucun 
enfant ne peut comprendre cet engagement, c’est 
pourquoi le baptême ne concerne que les adultes. Jésus 
décrivit un véritable chrétien comme un individu que 
Dieu appelle spécifiquement, qu’Il choisit parce qu’il 
répond à cet appel et qui est prêt à rester fidèle jusqu’à 
la fin (Apocalypse 17 :14 ; Matthieu 24 :13). 

Un Esprit très différent
La question reste posée  : comment le Christ transfor-
mera-t-Il notre monde, en supprimant la violence et 
l’immoralité afin d’instaurer la paix et l’harmonie  ? 
Ces derniers aspects n’ont assurément pas caractérisé 
l’histoire de l’humanité. La paix ne peut venir que 
d’un changement du cœur humain et Dieu seul peut 
l’apporter. Mais Il doit d’abord mettre à l’écart le dieu 
de ce monde et Il le fera. Le «  prince de la puissance 
de l’air » (Éphésiens 2 :2) diffuse dans l’esprit des êtres 
humains des attitudes, des humeurs et des sentiments 
négatifs – des attitudes de jalousie, de convoitise, de 
cupidité et de ressentiment. Une fois que l’influence 
de Satan sera éliminée, le Christ comblera ce vide en 
diffusant un Esprit très différent (Apocalypse 20 :1-3), 

en enlevant l’hostilité qui existe dans le cœur humain 
(Romains 8 :7) et en la remplaçant par l’amour des lois 
divines. 

C’est la base même de la nouvelle alliance  ! La loi 
de Dieu sera dans le cœur et l’esprit des êtres humains, 
où qu’ils se trouvent (Hébreux 8 :10-11). Bien entendu, 
cette loi est constituée des Dix Commandements et 
Jacques la qualifie à juste titre de « loi de la liberté » 
(Jacques 1 :25 ; 2 :12). 

Songez à quoi ressemblera l’humanité lorsque la loi 
disant « Tu ne tueras point » sera respectée. Lorsque 
l’esprit et l’intention de la loi seront compris et mis en 
pratique, des villes comme Chicago, Kaboul ou Port-
au-Prince seront transformées (Matthieu 5  :21-26). 
Le respect de ce seul commandement mettra fin aux 
guerres. Et comment sera le monde lorsqu’il n’y aura 
plus d’adultère, plus de fausse religion et plus de 
manque de respect des enfants envers leurs parents ? 

Cette fois-ci, Jésus-Christ ne reviendra pas comme 
un Agneau conduit à l’abattoir, mais comme un Roi 
conquérant (Zacharie 14). Il ordonnera à toutes les 
nations d’envoyer des représentants à Jérusalem pour 
observer Ses Jours saints. Ce sera vraiment enthou-
siasmant lorsque l’humanité apprendra le plan de 
Dieu et le grand potentiel qu’Il propose – bien plus que 
l’idée de « flotter sur un nuage » ou de vivre une sorte 
d’expérience psychédélique en regardant fixement le 
visage de Dieu. 

Les élus mentionnés au début sont ceux dont la vie 
est vraiment transformée en pensant comme le Christ 
et en agissant comme Il aurait agi. Ces élus seront 
transformés en êtres spirituels et ils assisteront le 
Christ à apporter cette grande transformation, comme 
le montrent de nombreux passages des Écritures 
(voir Ézéchiel 36 :25-27). 

Est-ce trop incroyable ? Vous devriez espérer que 
ce ne soit pas le cas, car l’alternative n’est guère encou-
rageante. L’humanité a tenté de trouver la paix depuis 
environ 6000 ans et toutes les générations ont échoué. 
Tant que le grand fauteur de trouble, Satan le diable, 
n’est pas mis à l’écart et tant que Jésus-Christ ne 
revient et change le cœur humain, l’humanité se dirige 
vers son extinction. Le message du Monde de Demain 
est que cette intervention divine empêchera cela. Il y a 
de l’espérance et cette espérance est certaine !
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La Sainte Bible annonce l’avenir du monde. 
Les prophéties bibliques révèlent l’ordre 
des événements mondiaux qui aboutiront à 
la fin de cette ère de mauvaise gouvernance 

de l’humanité. Quels événements mondiaux devriez-
vous surveiller  ? La Bible révèle que dans un avenir 
proche une grande superpuissance mondiale s’élè-
vera au-dessus des États-Unis déclinants. S’agira-t-il 
de la Chine ? Nous avons vu récemment que la Chine 
s’affirme comme un dirigeant mondial. Ou bien la 
Russie, qui a pris la suite de la puissante Union sovié-
tique, connaîtra-t-elle une résurgence au centre de la 
géopolitique mondiale ? 

La Bible révèle le rôle puissant que la Chine et la 
Russie joueront à la fin de notre époque, juste avant 
le retour de Jésus-Christ. Cependant, la Bible révèle 
aussi une vérité surprenante que beaucoup de gens 
ne reconnaissent pas encore  : une Europe résurgente 
deviendra la première puissance mondiale, alors que 
l’histoire du monde culminera à Harmaguédon. 

Où se trouve le Moyen-Orient dans tout cela  ? 
Harmaguédon vient de la translittération grecque har 
Megiddo qui désigne une région montagneuse domi-
nant la plaine de Jizréel. Les armées du monde s’y ras-
sembleront pour se préparer à la bataille prophétique 
de la fin des temps qui aura lieu au retour du Christ. Cet 

« Harmaguédon » se situe à 90 km au nord de Jérusalem, 
la ville qui sera l’épicentre de ce conflit mondial. 

Nous lisons dans les Écritures qu’avant le retour 
du Christ, «  Jérusalem sera foulée aux pieds par les 
nations, jusqu’à ce que les temps des nations soient 
accomplis » (Luc 21 :24). Pour comprendre la prophé-
tie biblique, nous devons savoir qui sont les « nations » 
et ce qu’est le mystérieux « temps des nations ». 

Une situation dangereuse au Moyen-Orient
Comment saurons-nous que nous approchons de la 
fin de l’ère actuelle ? La Bible révèle des événements 
prophétiques majeurs que nous devrions connaître. 
Jésus-Christ, notre Sauveur, fut également le plus 
grand prophète qui ait jamais vécu et Il nous mit en 
garde à propos d’un signe spécifique : « Lorsque vous 
verrez Jérusalem investie par des armées, sachez 
alors que sa désolation est proche » (Luc 21 :20). Bien 
entendu, au fil des siècles, de nombreuses guerres ont 
eu lieu dans et autour de Jérusalem. En 1967, la par-
tie orientale de la ville passa sous le contrôle israé-
lien et, pour la première fois depuis des millénaires, 
Jérusalem fut unifiée sous le contrôle d’un État juif. 
Mais même la guerre des Six Jours sera insignifiante 
en comparaison de ce qui arrivera. 

Cet assaut à venir contre Jérusalem se terminera 
beaucoup plus mal pour ses habitants juifs. Le Christ 
a prédit qu’ils « tomberont sous le tranchant de l’épée, 

La dangereuse époque  
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ils seront emmenés captifs parmi toutes les nations, 
et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, 
jusqu’à ce que les temps des nations soient accom-
plis » (Luc 21 :24). Notez que cette prophétie concerne 
l’avenir. Ce n’est pas une description d’un événement 
passé. Lorsque les Empires grec et romain ont envahi 
Jérusalem dans le passé, ses habitants ne furent pas 
emmenés captifs « parmi toutes les nations ». Même lors 
de la conquête babylonienne de Juda en 586 av. J.-C., les 
Juifs furent principalement emmenés vers une nation 
et non dispersés en diverses régions comme ce fut le cas 
pour le royaume septentrional d’Israël. 

À cette époque future, lorsque des armées venues 
du monde entier convergeront vers Jérusalem, le 
peuple de Dieu est incité à fuir à cause d’une « grande 
détresse dans le pays  » (Luc 21  :21-23). Ceux qui 
n’échapperont pas seront «  emmenés captifs parmi 
toutes les nations  » et cette dévastation continuera 
tandis que «  Jérusalem sera foulée aux pieds par les 
nations, jusqu’à ce que les temps des nations soient 
accomplis » (verset 24). 

Pour comprendre les prophéties pour la fin des 
temps, il est essentiel de comprendre cet assaut contre 
Jérusalem et d’identifier le « temps des nations » qui 
suivra. Qu’est-ce donc que le « temps des nations » et 
qui sont ces nations ? 

Les Gentils et les Israélites
Dans ce passage, le mot « nations » peut aussi être tra-
duit par « Gentils » (Bible Martin), un mot désignant 
tous les peuples qui ne descendent pas du patriarche 
Jacob, dont le nom fut changé en Israël (Genèse 32 :28). 
Dans ce contexte, le mot « Gentil » signifie simplement 
«  non-israélite  ».Il est facile de reconnaître que des 
nations comme la Chine et le Japon ne descendent 
pas d’Israël. La Russie et l’Allemagne sont deux autres 
grandes nations non-israélites. 

Mais de nos jours, beaucoup ne reconnaissent pas 
les descendants actuels des anciennes tribus d’Israël. 
Jacob avait douze fils. Son fils Juda est l’ancêtre de 
la tribu de Juda, dont descend le peuple juif actuel. 
D’autres de ses fils sont les ancêtres d’un groupe de 
nations parfois qualifié de « dix tribus perdues », qui 
constituaient le royaume situé juste au nord de Juda 
et qui fut emmené en captivité par l’Empire assyrien 
pendant environ 140  ans, avant que Juda ne tombe 
sous les envahisseurs babyloniens. 

Les lecteurs de longue date du Monde de Demain 
savent qu’en 721 av.  J.-C. les habitants du royaume 
septentrional d’Israël furent emmenés en captivité en 
Assyrie. Ils furent ensuite dispersés lorsque l’Empire 
assyrien fut renversé et beaucoup voyagèrent en 
direction du nord-ouest et s’installèrent dans les 
contrées lointaines de l’Europe. Au fil de leur histoire, 
en rencontrant des tribus non-israélites, ils com-
mencèrent à adopter de nombreuses coutumes non- 
israélites. Ces peuples comprennent les descendants 
des peuples d’origine britannique, dont le Canada, 
mais aussi les États-Unis, la France, la Belgique, la 
Suisse ou les Pays-Bas. 

Pour en apprendre davantage à ce sujet, lisez en 
ligne sur MondeDemain.org ou demandez un exem-
plaire gratuit de nos brochures Les États-Unis et la 
Grande-Bretagne selon la prophétie et Les pays de 
langue française selon la prophétie (adresses de nos 
bureaux régionaux en page 4). 

Babylone
L’ancienne nation de Babylone qui emmena la maison 
de Juda en captivité était une nation non-israélite, 
qui se développa jadis dans les plaines de Schinear. 
Babylone était une nation riche, puissante et déter-
minée, qui utilisait sa puissance pour défier, voire 
s’opposer au Dieu créateur. Les Écritures décrivent 
l’attitude orgueilleuse de Babylone, lorsque ses habi-
tants proclamèrent  : «  Allons  ! bâtissons-nous une 
ville et une tour dont le sommet touche au ciel, et 
faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas 
dispersés sur la face de toute la terre » (Genèse 11 :4). 

Vous avez peut-être déjà vu des représentations 
artistiques de la tour de Babel. La plupart d’entre 
vous connaissent ce récit  : Dieu confondit le langage 
des peuples dans cette région afin qu’ils ne soient plus 
unifiés. « Et l’Éternel les dispersa loin de là sur la face 
de toute la terre ; et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est 
pourquoi on l’appela du nom de Babel, car c’est là que 
l’Éternel confondit le langage de toute la terre, et c’est 
de là que l’Éternel les dispersa sur la face de toute la 
terre » (Genèse 11 :8-9). 

Un célèbre commentaire biblique note à propos de 
ces peuples que « leur propre dispersion depuis Babel 
(v. 8) est rapportée comme un jugement spécial de leur 
incarnation flagrante de l’esprit impie qui caractérisa 
à nouveau la civilisation humaine après le déluge […] 
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Une fois de plus, la ville (cf. Gen.  4) devint le centre 
culturel de la montée de l’arrogance humaine. »1

Pouvons-nous voir que la « montée de l’arrogance 
humaine  » de Babylone décrit également l’antago-
nisme envers Dieu qui est si populaire de nos jours ? 
Dieu renversa cette attitude dans le passé. Cepen-
dant, nous lisons que celle-ci réapparaîtra à l’avenir. 
L’apôtre Jean a écrit : 

«  Après cela, je vis descendre du ciel un 
autre ange, qui avait une grande autorité  ; et 
la terre fut éclairée de sa gloire. Il cria d’une 
voix forte, disant  : Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone  la grande  ! Elle est devenue 
une habitation de démons, un repaire de tout 
esprit impur, un repaire de tout oiseau impur et 
odieux, parce que toutes les nations ont bu du 
vin de la fureur de sa débauche, que les rois de la 
terre se sont livrés avec elle à la débauche, et que 
les marchands de la terre se sont enrichis par la 
puissance de son luxe » (Apocalypse 18 :1-3). 

Comment devrions-nous réagir face à une telle 
impiété ? Aux versets suivants, Dieu nous avertit de ne 
pas participer aux péchés de la résurgence à venir de 
Babylone :

«  Et j’entendis du ciel une autre voix qui 
disait  : Sortez du milieu d’elle, mon peuple, 
afin que vous ne participiez point à ses péchés, 
et que vous n’ayez point de part à ses fléaux. 
Car ses péchés se sont accumulés jusqu’au 
ciel, et Dieu s’est souvenu de ses iniquités  » 
(Apocalypse 18 :4-5). 

Cher lecteur, chère lectrice, souhaitez-vous vrai-
ment faire partie de la rébellion des Gentils contre 
Dieu  ? Voudriez-vous subir les plaies qui ont frappé 
l’ancienne Babylone et qui s’abattront sur la Babylone 
à venir ? Je ne le pense pas ! Le système de la fin des 
temps appelé Babylone la grande (voir Apocalypse 
17 et 18) sera une alliance économique, militaire, 
politique et religieuse – mais faisant la promotion 
d’une fausse religion. Vous devez surveiller le « temps 
des Gentils  », lorsque les nations «  fouleront aux 
pieds la ville sainte  pendant quarante-deux mois  » 
(Apocalypse 11 :2). 

Le songe de Nebucadnetsar
L’histoire des nations qui s’opposent à Dieu et à Son 
peuple est vieille de plusieurs milliers d’années. 
Lorsque Nebucadnetsar, roi de Babylone, fit un songe 
mystérieux représentant une grande statue à la tête 
d’or, seul le prophète Daniel fut capable d’en interpré-
ter sa signification. Daniel dit au roi : « C’est toi qui es 
la tête d’or » (Daniel 2 :38). Sous la tête d’or, la statue 
avait une poitrine et des bras d’argent, un ventre et des 
cuisses d’airain, des jambes de fer, ainsi que des pieds 
de fer et d’argile mélangés. 

Daniel expliqua que l’empire de Nebucadnetsar 
serait remplacé par un autre, représenté par la poi-
trine et les bras d’argent, que nous connaissons comme 
l’Empire médo-perse. Il serait suivi par le ventre et 
les cuisses d’airain, connu comme l’Empire gréco- 
macédonien qui progressa fortement sous Alexandre 
le Grand. Les jambes de fer représentaient l’Empire 
romain qui s’étendit à travers l’Europe, l’Afrique du 
Nord et le Moyen-Orient de 27 av. J.-C. à 476 apr. J.-C. 
– et les pieds de fer et d’argile représentent une résur-
gence à venir de cet empire. 

Tout cela semble intéressant, mais comment 
pouvons- nous en être sûrs  ? La réponse est que la 
Bible s’interprète elle-même. Le livre de l’Apocalypse 
révèle l’histoire passée et future de l’Empire romain : 

«  C’est ici l’intelligence qui a de la sagesse. 
– Les sept têtes sont sept montagnes, sur les-
quelles la femme est assise. Ce sont aussi sept 
rois  : cinq sont tombés, un existe, l’autre n’est 
pas encore venu, et quand il sera venu, il doit 
rester peu de temps. Et la bête qui était, et qui 
n’est plus, est elle-même un huitième roi, et elle 
est du nombre des sept, et elle va à la perdition » 
(Apocalypse 17 :9-11).

Ici, les têtes représentent des montagnes, qui sont 
un symbole biblique pour définir un gouvernement ou 
un royaume. Et ces sept têtes représentent sept rois 
successifs, chacun représentant une résurgence du 
royaume originel. 

La première tête de la bête écarlate (Apocalypse 
17  :3) représente la première résurgence  : la res-
tauration de l’Empire en 554 apr.  J.-C. sous l’em-
pereur Justinien. La suivante fut dirigée par 
Charlemagne, couronné empereur à Rome en l’an 800. 
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Les résurgences suivantes furent dirigées par Otto 
le Grand, Charles Quint et Napoléon Ier. La sixième 
résurgence prit fin en 1945 avec la chute de l’Axe 
Rome-Berlin. 

Une dernière résurgence
De nos jours, beaucoup d’Européens espèrent encore 
que l’Union européenne deviendra une sorte de 
nouvel Empire romain. Mais d’où tiennent-ils cette 
idée  ? Des résurgences précédentes de l’Empire 
romain. Notez les parallèles entre les chapitres 2 et 7 
du livre de Daniel, dans l’Ancien Testament, avec les 
chapitres 13 et 17 du livre de l’Apocalypse dans le 
Nouveau Testament. À partir de ces passages, nous 
pouvons commencer à comprendre la succession des 
royaumes prophétisés. 

L’Histoire a prouvé l’exactitude des prophé-
ties bibliques. Les empires sont apparus et se sont 
éteints comme la Bible l’avait prédit. Cependant, 
le tout dernier empire doit encore s’élever. À quoi 
ressemblera- t-il  ? Notez le commentaire suivant à 
propos d’Apocalypse 17  :11, en marge de la Nouvelle 
édition catholique de la traduction de la Bible 
(traduite depuis la Vulgate en latin et également 
connue sous le nom de version Douay-Rheims)  : 
«  La bête mentionnée ici semble être l’Empire 
romain, comme au chapitre 13. »2 

Comme beaucoup d’érudits bibliques le recon-
naissent, les bêtes dans Apocalypse 13 et 17 repré-
sentent l’Empire romain. La Nouvelle édition 
catholique écrit encore au sujet d’Apocalypse 13 :1 :

«  L’image de la première bête est basée sur 
le septième chapitre de Daniel. Cette bête est 
la représentation des royaumes du monde, des 
royaumes fondés sur la passion et l’égoïsme, 
qui à toutes les époques s’opposent au Christ et 
cherchent à opprimer les serviteurs de Dieu. La 
Rome impériale représente cette puissance. »3

Oui, même les éditeurs de la traduction catholique 
romaine de la Bible reconnaissent l’identité de la bête ! 

Les 42 mois de domination des nations
Le prophète Daniel révéla une époque de cataclysme 
mondial  : « En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand 
chef, le défenseur des enfants de ton peuple ; et ce sera 

une époque de détresse, telle qu’il n’y en a point eu de 
semblable depuis que les nations existent jusqu’à cette 
époque » (Daniel 12 :1). C’est la même époque que celle 
décrite dans Apocalypse 13, où l’influence maléfique et 
la puissance de la bête sont révélées : 

« Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des 
blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son 
nom, son tabernacle, et ceux qui habitent dans le 
ciel. Il lui fut donné de faire la guerre aux saints, 
et de les vaincre. Il lui fut donné autorité sur 
toute tribu, tout peuple, toute langue, et toute 
nation. Et tous les habitants de la terre l’adore-
ront, ceux dont le nom n’a pas été écrit dans le 
livre de vie de l’Agneau qui a été immolé dès la 
fondation du monde » (Apocalypse 13 :6-8).

La puissance de la bête exercera son influence sur 
le monde entier. Mais Dieu la limitera à 42 mois seu-
lement, soit trois ans et demi. « Et il lui fut donné une 
bouche qui proférait des paroles arrogantes et des 
blasphèmes ; il lui fut donné le pouvoir d’agir pendant 
quarante-deux mois » (Apocalypse 13 :5). 

Il s’agit de la même période de temps que nous avons 
vue précédemment dans Luc 21, lorsque Jésus décrivit 
une époque où les Gentils, et non les Juifs, domine-
ront à nouveau brièvement sur Jérusalem. Bien qu’une 
grande partie des nations de l’Europe occidentale des-
cendent des tribus de l’ancien Israël, souvenez-vous 
que l’Allemagne n’en fait pas partie, ni les peuples russe 
et chinois qui se trouvent au-delà de sa frontière orien-
tale. Et c’est de là, parmi ces nations non-israélites, que 
viendra une immense armée de 200 millions d’hommes 
qui traversera l’Euphrate pour arriver à Harmaguédon, 
puis à Jérusalem afin de combattre contre le Christ à 
Son retour (Apocalypse 9 :14-19). 

Jésus proclama que ce serait une époque unique 
dans l’histoire humaine. Une époque si dangereuse 
que seul Son retour empêchera l’humanité de s’auto-
détruire. « Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne 
ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés » (Matthieu 24 :22). L’apôtre Jean a écrit : 

«  On me donna un roseau semblable à une 
verge, en disant : Lève-toi, et mesure le temple 
de Dieu, l’autel, et ceux qui y adorent. Mais le 
parvis extérieur du temple, laisse-le de côté, et 
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ne le mesure pas ; car il a été donné aux nations, 
et elles fouleront aux pieds la ville sainte pen-
dant quarante-deux mois. Je donnerai à mes 
deux témoins le pouvoir de prophétiser, revê-
tus de sacs, pendant mille deux cent soixante 
jours » (Apocalypse 11 :1-3). 

Les trois ans et demi de contrôle de Jérusalem par 
les nations des Gentils comprennent les deux années 
et demie de la grande tribulation (Matthieu 24 :21) et 
l’année du Jour du Seigneur, aussi appelé «  le grand 
jour de sa colère » (voir Apocalypse 6 :16-17). L’événe-
ment connu sous le terme de bataille d’Harmaguédon 
sera un point culminant, lorsque les armées des 
nations se réuniront avant « le combat du grand jour 
du Dieu tout-puissant  » (Apocalypse 16  :14). Pour en 
apprendre davantage sur ces événements spectacu-
laires, lisez notre brochure gratuite Harmaguédon et 
au-delà. 

En guerre contre le Christ
La dernière résurgence de l’Empire romain doit 
encore arriver. Ce sera une alliance de dix rois ou dix 
royaumes qui feront partie de la bête symbolique. 
Surveillez les développements en Europe à l’aune de 
l’ascension de cette superpuissance mondiale à venir. 
« Les dix cornes que tu as vues sont dix rois, qui n’ont 
pas encore reçu de royaume, mais qui reçoivent auto-
rité comme rois pendant une heure avec la bête. Ils ont 
un même dessein, et ils donnent leur puissance et leur 
autorité à la bête » (Apocalypse 17 :12-13). Puis, notez 
au verset  14 à quelle époque cette dernière résur-
gence aura lieu : « Ils combattront contre l’Agneau, et 
l’Agneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des sei-
gneurs et le Roi des rois, et les appelés, les élus et les 
fidèles qui sont avec lui les vaincront aussi. » 

Oui, cette machine militaire de la fin des temps 
échouera dans sa guerre contre le Christ. Elle cédera 
la place à un royaume qui durera éternellement  : 
le Royaume de Dieu, dirigé par le Roi des rois et le 
Seigneur des seigneurs. Il remplacera un futur diri-
geant religieux séducteur qui accomplira de grands 
prodiges. Ce dirigeant suscitera des passions reli-
gieuses à travers le monde : 

«  Puis je vis monter de la terre une autre 
bête, qui avait deux cornes semblables à celles 
d’un agneau, et qui parlait comme un dragon. 
Elle exerçait toute l’autorité de la première 
bête en sa présence, et elle obligeait la terre et 
ses habitants à adorer la première bête, dont la 
blessure mortelle avait été guérie. Elle opérait 
de grands prodiges, jusqu’à faire descendre du 
feu du ciel sur la terre, à la vue des hommes  » 
(Apocalypse 13 :11-13). 

La glorieuse victoire du Christ – et la vôtre
Comment le temps des nations prendra-t-il fin ? « Le 
septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le 
ciel de fortes voix qui disaient : Le royaume du monde 
est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera 
aux siècles des siècles  » (Apocalypse 11  :15). Ce sera 
une époque formidable pour les chrétiens ressuscités, 
alors qu’ils recevront la vie éternelle et le grand pri-
vilège de régner sur la Terre sous les ordres du Christ 
(Apocalypse 5 :10). C’est la récompense de Dieu pour 
ceux qui obéissent à Son commandement de se repen-
tir et d’être baptisés, afin de recevoir le Saint-Esprit 
qui les aide à vaincre le péché, ainsi qu’à développer le 
caractère saint et juste de Dieu dans leur propre vie. 

Au retour du Christ, ces fidèles chrétiens seront 
ressuscités en tant que « prémices », les premiers êtres 
humains à entrer dans la famille de Dieu (Jacques 
1  :18  ; 1  Corinthiens 15  :52). Ce groupe comprendra 
des individus de toutes les nations, non seulement des 
Israélites, mais aussi des Gentils qui auront fait par-
tie de l’Israël spirituel en tant que chrétiens (Galates 
6  :16). Ne laissez pas une fausse religion ni un faux 
dirigeant religieux vous séduire et vous faire rater ce 
formidable avenir. Restez alerte et suivez les instruc-
tions de Jésus : « Veillez donc, et priez en tout temps, 
afin que vous soyez trouvés dignes d’éviter toutes ces 
choses qui doivent arriver, et de subsister devant le 
Fils de l’homme » (Luc 21 :36, Ostervald). MD

1 The New Bible Commentary Revised, 1970, page 91
2 New Catholic Edition of the Holy Bible, Rev. 17 :11
3 Ibid., Rev. 13 :1

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Le mystère révélé de l’Apocalypse Comprenez les événements à venir qui secoueront la Terre 
et qui sont révélés dans la Bible. Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du 
bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Alors que le monde s’était refermé sur lui-
même afin « d’aplatir la courbe », beaucoup 
avaient prévu que, 9 mois plus tard, nos hôpi-
taux atteindraient leur capacité maximale de 
la meilleure des façons, en raison d’une explo-

sion des naissances engendrée par le confine-
ment. La logique était que le temps passé à être enfermé 
avec son ou sa partenaire engendrerait un pic de nais-
sances. Mais les chiffres sont là et le «  baby-boom  » 
annoncé est un fiasco total. 

La plupart du monde développé est au bord d’une 
catastrophe démographique depuis plusieurs décen-
nies, alors que les taux de natalité ont atteint des 
niveaux extrêmement bas. Le niveau de remplacement 
de la population est souvent estimé à 2,1 enfants par 
femme. Il s’agit du nombre moyen d’enfants que chaque 
femme doit mettre au monde afin de maintenir la popu-
lation d’une nation. En dessous de ce seuil, la popula-
tion diminue, à moins qu’elle ne soit relancée par un 
afflux migratoire. Une nation ne peut pas se soustraire 
à sa démographie. Les effets peuvent être limités pen-
dant quelque temps, mais en fin de compte ces chiffres 
auront des conséquences et ils doivent être pris en 
charge. 

En 2019, il manquait presque « un demi-enfant » par 
femme au Canada, avec un taux de natalité de 1,47. Les 
démographes ont signalé qu’il fallait un regain de nais-
sances. Cela pourrait devenir l’aspect positif des défis 
liés à la pandémie et inverser la tendance de notre déclin 
démographique. Le problème ne peut pas être résolu en 
une seule année, avec un bref pic de naissances, mais un 
regain de natalité lié à la pandémie aurait pu donner une 
impulsion dans la bonne direction. Malheureusement, 

c’est le scénario opposé qui s’est produit et nous avons 
assisté à une chute encore plus grande de la natalité. 

Une crise rampante
En 2006, Mark Steyn avait tiré la sonnette d’alarme 
dans l’hebdomadaire Maclean’s : 

«  La caractéristique marquante de l’Europe, 
du Canada, du Japon et de la Russie est qu’ils 
manquent de bébés. Le monde développé assiste 
à une des évolutions démographiques les plus 
rapides de l’Histoire […] Le déclin démographique 
et l’insoutenabilité de l’État social- démocrate 
sont étroitement liés. »1 

Le problème n’est pas apparu du jour au lendemain. 
Statistique Canada montre qu’il s’est développé depuis 
plusieurs décennies : 

«  Malgré certaines fluctuations, l’indice syn-
thétique de fécondité au Canada est resté infé-
rieur au seuil de renouvellement des générations 
depuis plus de 40 ans. En fait, c’est en 1971 que le 
seuil de renouvellement de 2,1 a été atteint pour 
la dernière fois, c’est-à-dire que les couples pro-
duisaient, en moyenne, suffisamment d’enfants 
pour se remplacer. »2

Ce problème a été exacerbé par les énormes 
dettes que les nations ont accumulées dans leur com-
bat contre les effets de la pandémie actuelle. La dette 
d’une nation est souvent décrite comme un fardeau 
pesant sur les générations suivantes. Les ramifications 

OhCanada!
Une chute de la 
natalité suite  
à la pandémie
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de l’augmentation de la dette sont encore amplifiées 
lorsqu’un pourcentage de la population prend sa retraite 
mais n’est pas remplacé par un nombre suffisant de 
jeunes entrant sur le marché du travail. Le montant de 
la dette augmente alors considérablement pour chaque 
travailleur. 

Des berceaux vides ? 
La population canadienne n’a pas augmenté pendant la 
pandémie, elle a même baissé significativement, jusqu’à 
atteindre son niveau le plus bas depuis 1946. Selon 
CBC/Radio-Canada, au lieu de saisir cette opportunité 
pour démarrer ou agrandir leur famille, de nombreux 
Canadiens ont préféré adopter un animal domestique. 
Aussi loyaux et mignons soient-ils, ces chiots et ces 
chatons ne pallieront pas le manque de main-d’œuvre 
dans le pays. 

Pourquoi le confinement n’a-t-il pas engendré un 
regain de naissances  ? Pour beaucoup de foyers, les 
finances sont un facteur important, ainsi que les incer-
titudes de notre époque. Le National Post a rapporté 
un changement de comportement intéressant observé 
pendant la pandémie : 

« La société Stix, [commercialisant] des tests 
d’ovulation et de grossesse, a découvert dans une 
enquête limitée que 56% des clientes qui avaient 
acheté des tests pendant les mois de mars et avril 
2020 essayaient de ne pas tomber enceintes, par 
rapport à l’époque pré-Covid, lorsque la majorité 
essaient de démarrer ou d’agrandir leur famille. »3

Cette bombe à retardement de la démographie n’est 
pas exclusive à l’Occident. La Chine, la nation la plus 
nombreuse sur la planète, découvre aussi les dangers de 
la baisse du taux des naissances. 

«  Les analystes estiment que la population 
active du pays va perdre 35 millions de travail-
leurs au cours des 5  prochaines années et que, 
pendant la même période, le nombre de citoyens 
éligibles à la retraite va bondir à plus de 300 
millions. Cela représente presque la population 
entière des États-Unis. »4

En 2016, la Chine a mis fin à sa politique de l’enfant 
unique, en place depuis des décennies, pour une limite à 

deux enfants. Mais ce changement n’a pas conduit à une 
augmentation suffisante des naissances, aussi la limite 
a-t-elle récemment été relevée à trois enfants.

Les nations qui affrontent un effondrement démogra-
phique devront gérer le problème d’une manière ou d’une 
autre au moyen de décisions politiques. Historiquement, 
l’immigration légale a aidé à soutenir la croissance de 
la population dans les pays occidentaux, mais celle-ci 
a fortement diminué pendant la pandémie, à cause des 
restrictions de voyage – alors même que l’immigration 
illégale a stagné ou a augmenté. Les politiques migra-
toires peuvent devenir un sujet extrêmement politique 
et le déclin des taux de natalité ne fera qu’exacerber les 
tensions sur un sujet déjà complexe et conflictuel. Il est 
certain que le changement démographique sera une force 
motrice derrière les décisions politiques sur l’immigra-
tion, les dépenses et la taxation dans les années à venir. 

Y a-t-il de l’espoir ?
Le prophète Osée fut inspiré à décrire ce que nous 
voyons se dérouler actuellement dans le monde occi-
dental. Le patriarche Jacob avait douze fils et l’un d’entre 
eux, Joseph, reçut une plus grande bénédiction qui fut 
transmise à ses fils Éphraïm et Manassé. Le Monde de 
Demain a depuis longtemps identifié les descendants 
actuels de Manassé comme étant les États-Unis et 
ceux d’Éphraïm comme étant les peuples d’origine bri-
tannique, dont l’Angleterre, le Canada, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande. C’est en s’adressant directement 
aux descendants d’Éphraïm à la fin des temps qu’Osée 
a écrit  : «  Des étrangers consument sa force, et il ne 
s’en doute pas ; la vieillesse s’empare de lui, et il ne s’en 
doute pas » (Osée 7 :9). 

Le Canada et d’autres nations affrontent d’énormes 
défis démographiques, mais ils agissent comme si de 
rien n’était. Ces problèmes ne peuvent pas être ignorés 
et ils définiront les décisions politiques et les actions 
gouvernementales au fur et à mesure que leurs effets 
se feront sentir. 

—Michael Heykoop

1 “The future belongs to Islam”, Maclean’s, 20 octobre 2006
2 “Fécondité : moins d’enfants, mères plus âgées”,  
Statistique Canada, 17 mai 2018
3 “The baby bust is here : Birth rates are falling despite  
our close quarters”, National Post, 8 mars 2021
4 “China to Raise Retirement Age to Offset Funding Shortfall”, 
VOA News, 17 mars 2021
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Beaucoup d’entre nous aimeraient avoir 
plus de volonté. Mais développer ce trait 
de caractère semble aussi plaisant que de 
se faire arracher une dent ou de retirer une 

écharde du doigt. Comme tous les ans, en début d’an-
née, des millions de gens prennent de bonnes réso-
lutions pour changer leur vie  : faire plus d’exercice, 
manger moins, arrêter de fumer ou de boire, passer 
plus de temps en famille. 

Parfois, même les objectifs les plus simples 
semblent être hors de portée. Dans l’ouvrage La 
puissance du mal publié en janvier 2021, les auteurs 
John Tierney et Roy Baumeister font remarquer  : 
« Dans notre livre [précédent] sur la maîtrise de soi, 
Le pouvoir de la volonté, nous avons noté que la mal-
bouffe était peut-être la tentation la plus difficile à 
résister d’entre toutes, mais des gens apprennent à y 
arriver.  »1 Tout comme nous apprenons à éviter des 
aliments néfastes pour notre corps, nous pouvons 
développer la volonté de résister aux pensées et aux 
actions néfastes !

Pourquoi la volonté est-elle importante ? Sans elle, 
nous perdons la capacité de faire des choix moraux. Les 
erreurs et les manquements commencent alors à être 
attribués à la génétique, aux antécédents, aux parents, 
à l’environnement ou juste à la «  malchance  ». La 
théorie de « l’absence de volonté » est une autre façon 
d’embrouiller et de séduire une humanité qui cherche 
à satisfaire ses envies sans culpabilité ni honte. 

Qu’est-ce que la «  volonté  »  ? Et pourquoi tant de 
chercheurs en sciences sociales ne croient même plus 
en son existence ? Baumeister et Tierney ont décrit ce 
glissement : « Les théories modernes de la personna-
lité en vinrent alors à considérer le rôle de la volonté 
si négligeable qu’on ne cherchait plus à l’évaluer et 
qu’on n’en parlait même plus. Certains chercheurs en 
neurosciences affirment d’ailleurs avoir prouvé qu’elle 
n’existe pas. De nombreux philosophes refusent d’em-
ployer ce terme […] ils préfèrent débattre de la liberté 
d’action plutôt que de celle de la volonté, parce qu’ils 
doutent de l’existence même de la volonté. »2

Mais la force de volonté est réelle. Dans sa sagesse, 
le roi Salomon expliqua que ceux qui aspirent à diri-
ger les autres doivent d’abord apprendre à se diriger 
eux-mêmes : « Celui qui est lent à la colère vaut mieux 
qu’un héros, et celui qui est maître de lui-même, que 
celui qui prend des villes » (Proverbes 16 :32). Il écrivit 
encore : « L’homme qui n’est pas maître de lui-même, 
est comme une ville où il y a brèche et qui est sans 
murailles » (Proverbes 25 :28, Ostervald). 

Combattre ou fuir ? 
L’apôtre Paul a écrit que nous «  luttons  » contre les 
dominations, c’est-à-dire les esprits maléfiques, 
qui essaient de nous séduire (Éphésiens 6  :12). En 
tant que chrétiens, nous devons toujours être prêts 
à résister et à combattre le bon combat de la foi 
(2 Timothée 2  :3  ; 1 Timothée 6  :12). Comme l’apôtre 
Jacques l’a écrit : « Résistez au diable, et il fuira loin de 
vous » (Jacques 4 :7). 

Le secret des vainqueurs
Souhaitez-vous avoir plus de volonté ? C’est possible, 
si vous comptez sur la source ultime de puissance !

par Rod McNair
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Mais le combat n’est pas la seule réponse. Par-
fois, nous devons fuir la tentation. Paul nous a mis en 
garde  : «  Fuyez la fornication. Quelque péché qu’un 
homme commette, c’est hors du corps ; mais celui qui 
commet fornication, pèche contre son propre corps » 
(1 Corinthiens 6 :18, Ostervald). Fuir la tentation n’est 
pas un signe d’absence de volonté, au contraire cela la 
renforce. Ceux qui cherchent des excuses pour rester 
proches de la tentation sont ceux qui ont le plus de 
chances d’y succomber. 

Des études scientifiques confirment même ce prin-
cipe biblique. Des sujets testés se sont assis dans une 
pièce pour regarder un film. Certains n’avaient qu’à 
tendre le bras pour accéder à un bol de bonbons, tan-
dis que d’autres étaient assis à l’autre bout de la pièce. 
Après le film, il est apparu que ceux qui étaient assis 
le plus près des bonbons avaient eu significativement 
moins de volonté que les autres  ! Les chercheurs en 
ont conclu que ceux qui étaient assis plus loin des bon-
bons avaient utilisé moins de force de volonté pour 
résister et, par conséquent, ils avaient plus de volonté 
« en réserve » pour l’exercice suivant.3

Si nous sommes tentés par des désirs sexuels, par la 
convoitise ou d’autres pensées néfastes, nous devrions 
nous en éloigner le plus rapidement possible ! Et nous 
devrions maintenir ces tentations le plus loin possible de 
nous. Si vous avez un problème de dépendance à l’alcool, 
n’ayez pas de boissons alcoolisées chez vous et évitez les 
endroits qui en servent. Si vous avez du mal à résister à 
la pornographie, installez un filtre sur votre ordinateur 
et demandez à une personne de confiance de choisir le 
mot de passe. Pour renforcer notre volonté, nous devons 
entreprendre des efforts pour fuir la tentation. 

Utiliserez-vous votre volonté ?
Les athlètes s’entraînent pour se préparer aux compé-
titions. Ils s’exercent encore et encore. Savoir manier 
une raquette, taper dans le ballon ou mettre un panier 
au basketball ne rend pas compétent. Il faut des cen-
taines, voire des milliers d’heures de répétition, jour 
après jour, afin que les mouvements soient si naturels 
qu’ils en deviennent presque des automatismes. 

Paul décrivit le cheminement spirituel comme une 
course d’endurance (Hébreux 12  :1). Il mit l’accent 
sur le fait que les chrétiens y parviennent en utilisant 
l’Esprit de Dieu, qui apporte de nombreux bénéfices, 
dont la maîtrise de soi (Galates 5 :22). 

La maîtrise de soi est comme un muscle  : elle 
s’atrophie si nous ne l’utilisons pas. Lorsque nous 
décidons de pardonner à quelqu’un qui nous a causé 
du tort, nous exerçons la force spirituelle sur notre 
volonté. Lorsque nous faisons cela régulièrement, 
que nous répétons cette action, cela devient naturel, 
voire comme une seconde nature. Il n’est pas surpre-
nant que le Christ ait dit que nous devions pardonner 
jusqu’à « soixante-dix fois sept fois » à notre prochain 
(Matthieu 18 :22). Il veut que nous développions l’ha-
bitude de pardonner aux autres. Il veut que notre 
« muscle » de la maîtrise de soi ait de l’entraînement ! 

Des études ont montré que la pratique de la maî-
trise de soi dans un domaine en particulier nous aide à 
la développer dans tous les aspects de notre vie. Il a été 
prouvé que la même discipline que nous développons 
pour ne pas nous mettre en colère, pour résister à la 
tentation sexuelle, pour ne pas nous enivrer ou pour 
résister à la gloutonnerie conduit à des mariages plus 
heureux, à de meilleurs emplois, à une meilleure santé 
et des finances plus saines.4

Engagez-vous donc à prendre le contrôle d’un des 
aspects de votre vie et les bénéfices rejailliront sur 
tout le reste de votre vie ! Paul écrivit que le jugement 
des individus spirituellement matures devrait être 
« exercé par l’usage à discerner ce qui est bien et ce qui 
est mal » (Hébreux 5 :14). Fixez-vous quelques objec-
tifs simples. Par exemple vous coucher plus tôt, être 
plus courtois à l’égard des autres automobilistes, ou 
bien vous asseoir droit et avoir une meilleure posture. 
En vous focalisant à mettre en pratique des objectifs 
aussi simples soient-ils, le gain de maîtrise de soi que 
vous enregistrerez pourra être reporté sur d’autres 
luttes plus difficiles dans votre vie. 

Alimentez votre volonté pour la renforcer
Les parents savent que leurs jeunes enfants se com-
portent mieux s’ils ont l’estomac bien rempli. De la 
même manière nourrissez votre corps afin d’alimen-
ter votre volonté. Des repas équilibrés et consom-
més avec modération nous aident à prendre de 
bonnes décisions, à bien fonctionner et à exercer 
efficacement notre volonté. Si la volonté est comme 
un muscle, elle a besoin d’énergie. Pour transférer 
notre volonté en actions physiques, notre cerveau a 
besoin de glucose pour fonctionner. Sans une énergie 
adéquate et en quantité suffisante, notre cerveau ne 
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fonctionne pas comme il le devrait et notre volonté 
s’en trouve affaiblie. 

Cependant, l’énergie physique n’est que le début. 
C’est nécessaire, mais ce n’est pas suffisant. Jésus-
Christ mit en garde Ses disciples de ne pas accorder 
trop d’importance aux aspects physiques de la vie, au 
risque de négliger le spirituel : « Travaillez, non pour 
la nourriture périssable, mais pour celle qui dure 
pour la vie éternelle. Cette nourriture, c’est le Fils de 
l’homme qui vous la donnera, car Dieu le Père lui en 
a accordé le pouvoir en le marquant de son sceau  » 
(Jean 6  :27, Semeur). Quelle est la nourriture spiri-
tuelle qui subsiste éternellement ? « Le pain de Dieu, 
c’est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au 
monde […] Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui 
qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui croit en 
moi n’aura jamais soif » (Jean 6 :33, 35). 

Comment nous nourrissons-nous du Christ  ? En 
nous soumettant à Sa volonté et en Lui demandant 
de vivre Sa vie en nous (Galates 2  :20). Notre force 
de volonté physique peut être renforcée en alimen-
tant notre cerveau. Notre force de volonté spirituelle 
sera renforcée si nous nous alimentons au moyen de 
la prière, de l’étude biblique, de la méditation et du 
jeûne. Le Christ Lui-même a dit : « L’homme ne vivra 
pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu » (Matthieu 4 :4). Nous renforçons 
notre volonté au moyen d’un contact régulier avec 
Dieu et en faisant Sa volonté dans notre vie. Jésus a 
dit : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui 
m’a envoyé, et d’accomplir son œuvre  » (Jean 4  :34). 
La prière, l’étude biblique, la méditation et le jeûne 
sont des «  aliments  » spirituels nous aidant à nous 
approcher de notre Sauveur. 

Ne négligeons pas l’importance du repos. Dans 
beaucoup de régions du monde, la culture moderne 
favorise le manque de sommeil. Il n’est pas surprenant 
que nous ayons moins de maîtrise de soi qu’aupara-
vant  ! Lorsque nous devenons épuisés mentalement, 
notre volonté décline. Nous avons besoin de « rechar-
ger nos batteries  » et de récupérer. Parfois, cela 
implique seulement de prendre soin de notre santé 
physique, d’avoir suffisamment de repos et de bien 
dormir. Mais la santé physique repose sur bien davan-
tage que de régénérer notre esprit épuisé. Le Christ 
a promis  : «  Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués 
et chargés, et je vous soulagerai. Chargez-vous de 

mon joug, et apprenez de moi, parce que je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos 
âmes  ; car mon joug est aisé, et mon fardeau léger  » 
(Matthieu 11 :28-29, Ostervald). 

Vous soumettrez-vous  
à la puissance de Dieu ?
Paradoxalement, nous possédons la plus grande force 
de volonté lorsque nous nous soumettons à la puis-
sance de Dieu. Vivre sous et par Sa puissance nous 
libère, nous calme et nous stabilise, alors que nous 
faisons l’expérience de la puissance de Son Esprit dans 
notre vie. En fin de compte, croître dans la volonté 
signifie faire totalement confiance, sans retenue, 
à Dieu et à Sa puissance pour nous guider. 

Lorsque vous affrontez la tentation, souvenez-vous 
des écrits du roi David : 

«  Confie-toi en l’Éternel, et pratique le 
bien  ; aie le pays pour demeure et la fidélité 
pour pâture. Fais de l’Éternel tes délices, et il te 
donnera ce que ton cœur désire. Recommande 
ton sort à l’Éternel, mets en lui ta confiance, 
et il agira. Il fera paraître ta justice comme la 
lumière, et ton droit comme le soleil à son midi. 
Garde le silence devant l’Éternel, et espère en 
lui ; ne t’irrite pas contre celui qui réussit dans 
ses voies, contre l’homme qui vient à bout de ses 
mauvais desseins » (Psaume 37 :3-7). 

N’oubliez jamais que Dieu Lui-même a mis en pra-
tique la volonté parfaite dans Son plan pour sauver 
l’humanité de ses propres péchés. La veille de mourir 
pour toute l’humanité, Jésus-Christ a affronté le choix 
le plus difficile de Sa vie. Pour devenir notre Sauveur, 
Il allait devoir endurer une torture atroce et une mort 
épouvantable. La tentation de faire demi-tour et de 
s’éloigner a dû être énorme. Il alla au mont des Oliviers 
avec Ses disciples en leur disant : « Priez, afin que vous 
ne tombiez pas en tentation.  » Puis, Il s’éloigna un 
peu et Il implora : « Père, si tu voulais éloigner de moi 
cette coupe ! Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, 
mais la tienne. Alors un ange lui apparut du ciel, pour 
le fortifier. Étant en agonie, il priait plus instamment, 
et sa sueur devint comme des grumeaux de sang, qui 
tombaient à terre » (Luc 22 :40, 42-44). 
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Vous auriez du mal à trouver un sujet 
débattu avec plus d’ardeur que l’avor-
tement au cours des dernières années, 
car celui-ci pose des questions sur la 

nature même de la vie humaine. 
En effet, l’avortement touche à plusieurs pré-

occupations fondamentales des civilisations : l’au-
tonomie et la liberté de la personne, les limites de 
l’autorité gouvernementale, l’évaluation des avan-
tages sociaux, les droits et les devoirs, les idées 
anciennes et modernes de la moralité, les diffé-
rences de genre, la structure et les relations fami-
liales, la parentalité, l’enfance, la personnalité, la 
vie et la mort. 

La question de l’avortement reste conflictuelle 
et chargée d’émotions, mais nous devons connaître 
les vraies réponses, ainsi que la vérité qui contre-
carre les nombreux mensonges circulant à propos 
de ce sujet contentieux. 

La vérité est importante
Qu’ils soient pour ou contre l’avortement, des 
millions d’individus bien intentionnés pensent 
prendre une position morale dans une guerre 
meurtrière au sujet de valeurs opposées. Mais 
d’autres considèrent avec cynisme la controverse 
au sujet de l’avortement comme une occasion d’en-
granger des gains financiers, politiques ou per-
sonnels. Certains opposants à l’avortement le font 
surtout pour amasser des listes avec les noms des 
donateurs, plutôt que d’entreprendre les étapes 
difficiles qui sauveraient la vie de ces enfants pas 
encore nés. Certains partisans de l’avortement 
sont plus intéressés par les profits personnels ou la 
simplicité d’un «  contraceptif  » rétroactif que par 
les principes moraux qui justifieraient leur posi-
tion. Puisque la vie et le revenu des gens est en jeu, 
il n’est pas surprenant que la controverse au sujet 

de l’avortement ressemble plus à une guerre qu’à 
une discussion. 

Bien que ses origines soient souvent débattues, 
l’adage suivant est plus vrai que jamais : la vérité est 
souvent la première victime de la guerre. Et la guerre 
au sujet de l’avortement n’y fait pas exception. 
Lorsque le but est de marquer des points contre 
un opposant politique ou de faire adopter un pro-
jet de loi, les déclarations soigneusement choisies 
ne reçoivent pas la vérification qu’elles devraient et 
les mensonges, volontaires ou accidentels, passent 
souvent inaperçus. Mais peut-être que certains se 
sont convaincus eux-mêmes que les mensonges 
qu’ils profèrent aident à améliorer la situation. 

Cependant la vérité est toujours importante. 
Renier ou ignorer la vérité au sujet de l’avortement 
met en danger la fondation même de notre civili-
sation. Aucune société ne peut perdurer si elle est 
basée sur des mensonges ou des contre-vérités, peu 
importe la sincérité avec laquelle ces informations 
sont présentées. 

Sept mensonges répandus
Les mensonges au sujet de l’avortement sont 
nombreux dans les débats sociaux, les discours 
politiques et les émissions d’actualité. Bien qu’ils 
génèrent des discussions animées, ils ne nous 
apprennent pas grand-chose. Beaucoup croient 
sincèrement aux mensonges que nous allons exa-
miner, mais leur sincérité ne transforme pas ces 
mensonges en vérités. Voyons donc sept séduc-
tions, ou écrans de fumée, régulièrement mis en 
avant par l’industrie de l’avortement. 

Mensonge : l’avortement sélectif doit être 
libre à cause du viol et de l’inceste.

Vérité : plus de 98% des avortements ont lieu 
suite à un rapport sexuel consenti et 100% 
d’entre eux mettent fin à une vie.

Sept mensonges  
au sujet de l’avortement
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Dans ce cas, le mensonge prend la forme d’une diver-
sion. Le viol et l’inceste sont des tragédies, mais 
l’industrie de l’avortement se sert souvent de ces tra-
gédies afin de justifier l’avortement à la demande pour 
n’importe quelle raison. En réalité, les statistiques 
montrent que ces incidents sont assez rares. L’État de 
la Floride, aux États-Unis, publie des statistiques sur 
l’avortement. Celles publiées en novembre 2018 mon-
traient que sur les 70.239 avortements pratiqués cette 
année-là, seulement 109 (0.15%) étaient dus à un viol 
ou un inceste. En comparaison, 95% des avortements 
étaient décidés à des fins « sociales ou économiques » 
et sans raison médicale.

Même une organisation pro-avortement comme 
l’institut Guttmacher confirme le faible pourcentage 
de tels avortements. En analysant deux enquêtes, 
menées à 20 ans d’écart, demandant aux femmes pour-
quoi elles s’étaient tournées vers l’avortement, l’ins-
titut rapporte que les réponses étaient constantes  : 
«  1% des femmes ont indiqué avoir été victimes d’un 
viol et moins de 0,5% ont répondu être tombées 
enceintes suite à un inceste. »1

C’est un non-sens de dire que l’avortement à la 
demande, pour n’importe quelle raison, devrait être 
autorisé à cause de ces cas rares. En discutant du sujet 
avec quelqu’un soutenant cette affirmation, il peut être 
révélateur de demander  : «  Donc, si ce 1,5% d’avorte-
ments était autorisé, pourquoi ne pas bannir les 98,5% 
restants  ?  » Il apparaîtra que le viol et l’inceste ne 
sont pas la préoccupation principale, mais le véritable 
objectif est plutôt de maintenir un libre accès à l’avor-
tement dans toutes les circonstances. 

Que la vie intra-utérine soit celle d’un être humain 
qui mérite d’être protégé, quelles que soient les circons-
tances de sa conception, est une question digne d’inté-
rêt. Mais ne vous méprenez pas, l’excuse du viol et de 
l’inceste est souvent utilisée comme un prétexte afin 
que vous souteniez l’avortement à la demande pour 
n’importe quelle raison. 

Mensonge : restreindre l’avortement conduit à 
abandonner des femmes en situation de vie ou 
de mort à cause d’une grossesse dangereuse. 

Vérité  : les avortements pour sauver la vie de la 
mère sont rares et ils étaient déjà pris en compte 
par la loi et la science médicale.

Une autre tactique est de mettre tous les avortements 
au même niveau que ceux effectués par des médecins 
pour sauver la vie de la mère lorsque la grossesse prend 
une tournure tragique. Une tactique trompeuse qui 
ignore les faits. Moins de dix nations – dont le Vatican, 
Malte, la République dominicaine, le Salvador ou le 
Nicaragua – interdisent l’avortement pour sauver la 
vie de la mère. 

Les systèmes juridiques de la plupart des nations 
reconnaissent qu’un traitement pour sauver la vie de la 
mère n’est pas moralement équivalent au meurtre d’un 
enfant non désiré. Ces législations permettent le traite-
ment des 1 à 2% de grossesses extra-utérines, où l’ovule 
fertilisé s’implante ailleurs que dans l’utérus, souvent 
dans les trompes de Fallope. En général, sans l’interven-
tion des médecins ou un miracle de Dieu, cette situation 
provoque à la fois la mort de la mère et de l’enfant. 

Les parents qui affrontent une situation aussi 
tragique méritent toute notre compassion et notre 
soutien. Ils ne méritent pas d’être utilisés comme un 
prétexte pour détourner l’attention de l’avortement 
volontaire lorsque la vie de la mère n’est absolument 
pas en danger. Les statistiques de la Floride, précé-
demment citées, révèlent que seulement 0,3% des avor-
tements dans cet État concernaient des grossesses 
mettant en danger la vie de la mère. C’est une tromperie 
cruelle en faveur de l’avortement qui est mise en avant 
par ses partisans afin de brouiller le sujet de l’avorte-
ment volontaire avec des circonstances tragiques, mais 
rares. La vaste majorité des avortements sont effectués 
sur des mères et des enfants en parfaite santé, pour la 
seule raison que ce dernier n’est pas désiré. 

Mensonge : le fœtus n’est pas encore assez 
développé pour ressentir la douleur.

Vérité : les réactions d’un fœtus liées à la douleur 
ont été observées dès l’âge de 12 semaines après la 
conception. 
Les femmes souhaitant avorter se demandent souvent 
si le bébé ressentira quelque chose. Il est généralement 
répondu que jusqu’à 24  semaines de gestation l’enfant 
ne s’est pas suffisamment développé neurologiquement 
pour ressentir de la douleur, voire que l’enfant est « sous 
sédatif dans le milieu utérin » et qu’il « n’est pas totale-
ment conscient ».2 Ces affirmations ne tiennent plus la 
route, en supposant que ce ne fusse jamais le cas. 
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Par exemple, dans un article scientifique intitulé 
« Reconsidérer la douleur fœtale », publié en 2019, le 
neuroscientifique et spécialiste de la douleur Stuart 
Derbyshire et le médecin John Bockmann ont clai-
rement déclaré dans leurs conclusions  : «  Globale-
ment, la preuve, ainsi qu’une analyse équilibrée de 
cette preuve, va dans le sens d’une expérience de la 
douleur immédiate et impulsive provoquée par la 
fonction en cours de développement du système ner-
veux, dès l’âge de 12 semaines. »3 Ils reconnaissent que 
de nombreuses questions restent en suspens, qu’en 
«  se basant sur la neuroscience, [ils ne considèrent] 
plus la douleur fœtale (comme une sensation immé-
diate et inhérente) dans le laps gestationnel de 12-24 
semaines comme étant impossible ». 

Les chercheurs vont jusqu’à dire que les médecins 
devraient envisager de fournir un analgésique ou pra-
tiquer une anesthésie sur le fœtus avant un avorte-
ment dans les dernières semaines de développement 
et que le fait d’agir en prenant pour acquise l’insensibi-
lité fœtale à la douleur est « à la limite de la négligence 
morale que nous devrions avoir la volonté d’éviter ». 

Avant de mener cette étude, Derbyshire soute-
nait la supposition répandue que le fœtus ne ressen-
tait aucune douleur dans les premières phases de 
son développement et il donna cette information à 
des groupes pro-avortement. Bien que sa position en 
faveur de l’avortement n’ait pas changé, les implica-
tions de sa recherche l’ont conduit à changer son point 
de vue sur la douleur fœtale. 

Non, « le bien et le mal » au sujet de l’avortement 
ne dépendent pas fondamentalement de la capa-
cité de l’enfant en développement à ressentir la dou-
leur. Mais la vérité est la vérité, même lorsqu’elle est 
inconfortable. 

Mensonge : si vous êtes contre l’avortement, 
vous êtes contre les femmes. 

Vérité  : sur l’ensemble du spectre politique, 
depuis les féministes athées et radicales jusqu’aux 
conservatrices religieuses traditionnelles, des 
femmes s’accordent à dire qu’une position en 
faveur des femmes implique de prendre position 
contre l’avortement à la demande. 
Le débat concernant l’avortement est souvent repré-
senté comme un problème « opposant les hommes et 

les femmes », dans le cadre plus large d’une présumée 
« guerre contre les femmes ». Mais une telle situation 
est objectivement fausse. 

En 2018, les résultats d’une étude ont confirmé 
la fausseté de ce point de vue  : «  Les organisations 
qui luttent en faveur de l’avortement légal le pré-
sentent souvent comme un problème pour le droit 
des femmes. Selon une nouvelle analyse du centre 
de recherche Pew, une enquête menée dans 34 pays 
européens et aux États-Unis révèle que le point de 
vue des femmes concernant l’avortement ne diffère pas 
significativement de celui des hommes.  »4 Cette ten-
dance est restée relativement stable depuis de nom-
breuses années. 

Certaines organisations féministes affirment 
même que « tout être humain devrait mener une exis-
tence exempte de violence, de l’utérus à la tombe  »5 
et elles publient des slogans comme «  Les femmes 
méritent mieux que l’avortement » ou « L’avortement 
montre que nous n’avons pas comblé les besoins des 
femmes  ».6 Ces exemples montrent que soutenir les 
«  droits des femmes  » n’implique pas d’adopter une 
philosophie en faveur de l’avortement. 

La politisation de l’avortement est si forte que 
certains groupes féministes s’y opposant se sont vu 
interdire de participer à la populaire «  Marche des 
femmes » à Washington, alors que « à bien des égards, 
le mouvement pro-vie [anti-avortement] soit aussi 
un mouvement de femmes  : la Marche pour la vie 
est conduite par une femme, Jeanne Mancini, tout 
comme la plupart des groupes pro-vie influents à 
Washington ».7 En 2021, afin de maintenir à l’écart les 
femmes s’opposant à l’avortement, la «  Marche des 
femmes  » à Washington a été officiellement renom-
mée « Manifestation pour le droit à l’avortement ». 

Ce sujet transcende les positionnements poli-
tiques. Ce n’est pas un problème lié au «  droit des 
femmes  ». Cela concerne significativement tous les 
membres de la société. En fait, beaucoup de ceux qui 
prétendent être préoccupés par «  l’effacement  » des 
femmes n’ont aucune hésitation à manier la gomme à 
leur tour pour effacer les femmes qui ne sont pas d’ac-
cord avec eux. 

Mensonge : le mot « tuer » n’a pas de sens 
en parlant de l’avortement, car vous ne 
tuez pas vraiment quelque chose. 
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Vérité : les avorteurs savent que le fait de désen-
sibiliser l’opinion publique permettra de faire 
accepter plus facilement la procédure, mais 
l’avortement tue indéniablement un être humain. 
Un langage fallacieux est employé pour cacher le fait 
que l’avortement mette fin à la vie, bien que les faits 
montrent qu’il s’agisse bien de cela. Cela passe par 
la déshumanisation de l’être humain en développe-
ment, en essayant de suggérer que les mots « fœtus » 
ou « embryon » ne désignent pas quelque chose d’hu-
main, contrairement aux implications très claires 
des mots «  bébé  » ou «  enfant  ». Comme le Dr  David 
Molloy, de l’Association médicale australienne, l’a 
déclaré dans un entretien : « En fin de compte, la vérité 
est que lorsque vous pratiquez un avortement, vous 
tuez quelque chose. »8 

Molloy réagissait au documentaire britannique 
pro-avortement Mon fœtus de la réalisatrice Julia 
Black. À son crédit, le documentaire n’esquive pas 
cette vérité inévitable  : l’avortement tue. Dans une 
lettre ouverte, celle-ci se plaignait que les partisans 
pro-avortement étaient trop facilement écœurés par 
les images de fœtus avortés, trop souvent réticents à 
affronter les faits réels que cette philosophie implique 
– une philosophie qu’elle-même soutient. «  Ration-
nellement, nous savons que l’avortement met fin à la
vie d’un être humain potentiel, mais pourquoi lorsque 
nous voyons à quoi ils ressemblent sommes-nous si
choqués ? »9 Elle soutient que les partisans de l’avor-
tement nuisent à leur propre cause en niant la réalité
de cette procédure. 

Certains de ces partisans vont jusqu’à décrire les 
enfants dans l’utérus comme des « parasites » vivant 
aux dépends de leur mère, une description grotesque 
et injustifiée de la reproduction humaine. Mais ce 
langage extrême nous permet de clarifier un point  : 
qui contredirait le fait que les parasites ne soient pas 
des êtres vivants ? Lorsqu’un individu prend un médi-
cament pour tuer et éliminer un ver solitaire, il ne 
viendrait à l’esprit de personne de dire que « rien n’est 
mort ». À combien plus forte raison la vie humaine qui 
se développe dans l’utérus, conçu pour la nourrir et en 
prendre soin, n’est-elle pas un être vivant ? 

Le fait de prétendre que l’avortement ne tue pas 
vraiment un individu ne tient aucun compte de la 
réalité, quel que soit le stade de développement 
de l’enfant. 

Mensonge : des dizaines de milliers de 
femmes mourront chaque année à cause des 
avortements clandestins si l’accès à cette 
procédure était restreint. 

Vérité  : les avortements légaux bâclés sont un 
problème bien plus grand que les avortements 
« illégaux » ne l’ont jamais été. 
Ce mensonge a été au centre de nombreuses discus-
sions, notamment lorsque la législation d’un pays s’ap-
prête à changer en faveur de l’avortement. Cependant, 
lorsque l’accès à l’avortement est restreint, les études 
montrent une augmentation de l’utilisation d’autres 
méthodes contraceptives. L’avortement à la demande 
augmente le nombre de celles (et ceux) qui ignorent 
les méthodes de contraception au moment de l’acte 
sexuel. Cela augmente aussi le nombre d’avortements 
bâclés. Une étude publiée en 2007 a montré que plus 
de 66.000 femmes meurent chaque année suite à un 
avortement légal.

Que des allégations au sujet des avortements clan-
destins ? Il est apparu que les chiffres cités pendant le 
célèbre arrêt Roe vs Wade, rendu par la Cour suprême 
américaine en 1973 (qui a conduit à la légalisation de 
l’avortement dans le pays), avaient été falsifiés, selon 
le Dr  Bernard Nathanson, un des principaux protago-
nistes de ce procès. En tant que membre fondateur, en 
1969, de l’Association nationale pour la révocation des 
lois sur l’avortement, Roe vs Wade fut alors une grande 
victoire pour Nathanson. Cependant, il écrivit plus tard, 
dans son célèbre essai Les confessions d’un ex-avorteur : 

« Nous avons provoqué suffisamment de com-
passion pour vendre notre programme de libéra-
lisation de l’avortement en inventant le nombre 
d’avortements illégaux chaque année aux États-
Unis. Le chiffre réel approchait les 100.000, mais 
le chiffre que nous avons régulièrement donné aux 
médias était d’un million. Le fait de répéter suffi-
samment ce gros mensonge a fini par convaincre 
le public. Le nombre de femmes mourant suite à 
un avortement illégal se situait entre 200 et 250 
par an. Le chiffre que nous avons constamment 
fourni aux médias était de 10.000. »10 

Lorsque les avancées médicales, comme l’image-
rie par ultrasons, commencèrent à rendre indéniable 
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l’humanité de la vie intra-utérine, la conscience du 
Dr  Nathanson ne lui laissa pas continuer son acti-
vité d’avorteur. Il devint un partisan anti-avortement 
et, jusqu’à son décès en 2011, il milita pour inverser 
les politiques qu’il avait lui-même aidées à mettre 
en place. Cependant, les mensonges qu’il avait jadis 
déployés au service de l’avortement continuent de 
vivre dans la conscience publique. 

Mensonge : sans l’avortement, de nombreuses 
femmes vivraient dans l’amertume, le regret, 
le désespoir et les rêves brisés.

Vérité  : au fil du temps, la vaste majorité des 
femmes qui se sont vu refuser l’avortement ne le 
regrettent pas.
Cette idée conduit à une affirmation courante : l’avor-
tement est ce qui permet à un grand nombre de jeunes 
femmes de ne pas mener une existence de haine et de 
regret, en élevant des enfants qu’elles n’aiment pas.

Cependant, les études montrent le contraire. 
Dr Diana Greene Foster, professeure de démographie 
à l’université de Californie, a traité cette question dans 
son dernier livre publié en 2021. Celui-ci étant globa-
lement favorable à l’avortement, les découvertes n’en 
sont que plus crédibles : 

« Une semaine après un refus d’avortement 
[c.-à-d. en avoir fait la demande, mais avoir 
essuyé un refus], 65% des participantes dési-
raient toujours pouvoir bénéficier d’un avorte-
ment. Après la naissance, seulement 12% des 
femmes ont répondu souhaiter que l’avorte-
ment ait quand même pu avoir lieu. Au premier 
anniversaire de l’enfant, 7% souhaitaient tou-
jours que l’avortement ait pu avoir lieu. À l’âge 
de 5 ans, ce chiffre tombait à 4%. »11 

Notez que 5  ans après avoir cherché à béné-
ficier d’un avortement, qui fut refusé, 96% des 
femmes ne souhaitaient plus que l’avortement 
ait eu lieu. Comme Foster l’écrit plus loin, si ce 
nombre était restreint à celles qui ont décidé d’éle-
ver leur enfant, en excluant celles qui s’en sont 
séparé afin qu’il soit adopté, le nombre de mères 
souhaitant que l’avortement ait pu avoir lieu tombe 
alors à seulement 2%. 

Dr Foster est favorable à l’avortement, ce qui rend 
ses conclusions encore plus convaincantes. L’idée que 
l’accès généralisé à l’avortement à la demande est la 
clé pour préserver des filles et des femmes d’une vie de 
regrets et d’amertume est totalement fausse. 

Porteuses de l’image de leur Créateur
Nous avons passé en revue des vérités puissantes qui 
répondent à sept dangereux mensonges de l’indus-
trie de l’avortement. Si nous avions plus de temps 
et d’espace, nous pourrions en citer des dizaines 
d’autres. Des distorsions du langage, comme le fait de 
réduire un fœtus à un «  amas de cellules  » sont une 
tactique habituelle de l’industrie de l’avortement 
pour nous désensibiliser et nous distraire. Mais ne 
sommes-nous pas tous des «  amas de cellules  »  ? 
Or, cela ne donne le droit à quiconque de nous tuer. 
Les tentatives trompeuses d’attirer la sympathie à 
partir de fausses promesses est une autre tactique 
que les pro-avortements utilisent sans cesse de façon 
inventive et insidieuse. 

Dans tout cela, nous devrions apprécier l’im-
portance de la déclaration de Jésus-Christ disant 
que la connaissance de la vérité nous rend libres 
(Jean 8 :32). Bien qu’Il parlât assurément de la vérité 
au sens large, la vérité au sujet de la vie intra-utérine 
fait partie d’une plus grande vérité. Sans une bonne 
compréhension du monde, nous crions dans les 
ténèbres, nous buttons contre les murs, nous nous 
cognons les genoux sur les meubles et nous trébu-
chons sur des obstacles que nous n’arrivons même 
pas à identifier. Si nous souhaitons débattre de l’avor-
tement, nous devons d’abord mettre de côté la désin-
formation et les mensonges. 

Une fois que nous aurons fait cela, nous serons 
libres de voir les enfants en cours de développement 
pour ce qu’ils sont vraiment : des êtres humains indi-
viduels, faits à l’image même de Dieu, comme Genèse 
1 :27 le déclare à propos de chacun d’entre nous. Toutes 
les vies humaines sont sacrées et elles sont uniques 
dans toute la création car elles portent l’image du 
Créateur. Quel que soit le stade de leur développe-
ment, leur valeur n’est pas déterminée par le fait 
qu’elles soient souhaitées ou pratiques. 

Pour conclure, nous ne pouvons pas considérer que 
les enfants avant leur naissance soient moins que des 

AVORTEMENT SUITE À LA PAGE 31
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Combien d’entre vous avez une idée à quel 
point le harcèlement sexuel en ligne est 
répandu sur Internet, même chez les 
enfants ? En juin 2021, suite à une enquête 

du gouvernement britannique dans le milieu scolaire, 
la BBC rapportait que «  certaines filles peuvent être 
contactées par plus de 10 ou 11 garçons différents par 
nuit leur demandant des images totalement ou partiel-
lement dénudées ».1 Les inspecteurs concluaient que le 
harcèlement sexuel et les abus sexuels en ligne étaient 
devenus la « norme » chez les enfants d’âge scolaire. 

Tous les parents devraient être alarmés par ces com-
portements dans les écoles, en reconnaissant que c’est 
avant tout leur responsabilité, pas celle du système sco-
laire, d’enseigner à leurs enfants comment se compor-
ter envers les personnes du sexe opposé. Le problème 
commence à la maison et il est exporté à l’école. La solu-
tion devrait aussi commencer à la maison. La parole de 
Dieu parle avec force de l’importance de protéger nos 
enfants de tous les abus, y compris ceux en ligne. 

Plus vulnérables que jamais
Une enquête internationale de la Fondation Web mon-
trait récemment que « 52% des jeunes femmes et filles 
interrogées ont déclaré avoir été victimes d’abus en 
ligne, notamment des messages de menace, du har-
cèlement sexuel et le partage d’images privées sans 
consentement ».2

La pandémie de Covid au cours des 20 derniers 
mois a servi de catalyseur à ce problème, alors que les 
jeunes passent de plus en plus de temps sur Internet. 
Beaucoup de gens se sentent plus ou moins détachés 
de la réalité lorsqu’ils sont en ligne, mais c’est là qu’une 
grande partie du harcèlement sexuel a lieu. Selon 

un sondage mené en France par Audirep en 2021, 
«  20% des enfants disent avoir été confrontés à une 
situation de cyberharcèlement […] Les filles étaient les 
plus [nombreuses] victimes de cyberharcèlement avec 
51% des jeunes filles âgées de 13 ans en moyenne. »3

Les applications telles que Snapchat et Whisper 
ont augmenté le partage d’images parmi les enfants, 
donnant un faux sentiment de contrôler ce qu’ils dif-
fusent car il est possible de limiter le temps pendant 
lequel ces images restent en ligne et «  ces messages 
apparemment sans risque peuvent encourager les uti-
lisateurs à partager des photos à caractère sexuel ».4 

 Cela étant, la question fondamentale devrait être : 
pourquoi ces enfants sont-ils prêts à partager des pho-
tos inappropriées d’eux-mêmes ? Si les enfants ne pre-
naient pas ce genre de photos ni ne les diffusaient, une 
grande partie du problème disparaîtrait. Les images 
peuvent facilement être copiées et postées ailleurs, ou 
pire encore, être éditées en matériel pornographique. 
Les chiffres montrent que le suicide est une consé-
quence tragique, de plus en plus répandue, suite à ces 
humiliations qui bouleversent une vie. 

Protéger les innocents des prédateurs en ligne
Le défi pour les parents actuels est qu’une grande par-
tie des communications de leurs enfants avec des amis 
ou des étrangers ont lieu en ligne et non en personne. 
Ces étrangers peuvent sembler amicaux, voire se faire 
passer pour d’autres enfants, en établissant une mani-
pulation psychologique. Malheureusement, beaucoup 
de parents n’ont aucune idée de ce qu’il se passe en ligne 
et combien cela peut être insidieux. Internet est devenu 
un outil de communication rapide, où il est possible de 
partager des images et des vidéos. Mais ces possibilités 
sont aussi exploitées par des individus répugnants et les 
parents doivent être conscients de la situation. 

par Simon Roberts

Comment éviter  
le harcèlement  

sexuel en ligne ?
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À propos de nos enfants, nous devons nous poser la 
question inévitable : en fin de compte, qui est responsable 
de leur enseigner comment se comporter envers les autres ? 
C’est assurément le rôle des parents et des membres de 
la famille de leur enseigner des valeurs divines et de 
leur apprendre à faire preuve de politesse et de respect 
– il faut renforcer l’enseignement biblique de traiter les
autres comme nous voudrions qu’ils nous traitent et
non de les réduire à un simple objet de convoitise. 

Nos enfants ont besoin d’être enseignés dès le plus 
jeune âge qu’Internet n’est pas différent de la «  vie 
réelle  ». Ces deux environnements sont potentielle-
ment dangereux. Si nos enfants se trouvent dans des 
situations inappropriées, ou qu’ils voient des images 
et messages suggestifs, ils doivent en parler à leurs 
parents ou à leurs tuteurs. Cela demande du cou-
rage de leur part, aussi faut-il que les parents et les 
grands-parents maintiennent une ligne de communi-
cation ouverte et passent du temps à discuter avec eux 
de leurs expériences à l’école et en ligne. En cas d’abus 
ou de harcèlement sexuel en ligne, les parents doivent 
faire très attention à ne pas blâmer leur enfant, car 
celui-ci est la victime. La responsabilité repose tota-
lement sur les auteurs du harcèlement, qu’il s’agisse 
d’autres étudiants dans le même établissement ou 
bien « d’amis » et de contacts en ligne. 

Des dispositions simples peuvent être mises en 
œuvre. Les parents peuvent limiter l’accès à Internet 
depuis un ordinateur familial situé dans une pièce 
commune du logement et limiter l’utilisation des 
smartphones avec des logiciels adéquats. Sur les 
réseaux sociaux, régler le partage des messages en 
mode « privé » et non « public » peut limiter ceux qui 
peuvent les voir et vous envoyer des messages privés, 
mais cela n’empêche pas forcément votre profil d’ap-
paraître dans les résultats de recherche. Limiter la 
liste des contacts à la famille et aux amis à qui vous 
faites vraiment confiance est une bonne pratique, mais 
certaines plateformes ne permettent pas ce réglage. 
Partager publiquement des images de mineurs, y com-
pris nos enfants ou nos petits-enfants, plus ou moins 
dénudés (par exemple en maillot de bain à la piscine) 
est un comportement en ligne assez discutable. 

Prendre soin des enfants selon Dieu 
Jésus-Christ accordait beaucoup d’importance aux 
enfants et Il déclara sans ambages combien nous devons 

prendre soin d’eux : « Mais, si quelqu’un scandalisait un 
de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour 
lui qu’on suspende à son cou une meule de moulin, et 
qu’on le jette au fond de la mer » (Matthieu 18 :6). 

Le roi Lemuel (Salomon) rapporta ce que sa mère 
lui enseigna. Il mentionna notamment un aspect clé de 
la façon dont les individus ayant reçu une autorité de 
Dieu, comme le fait d’être parent, devrait faire preuve 
de justice envers un enfant dont ils ont la charge  : 
« Ouvre la bouche pour défendre ceux qui ne peuvent 
parler, pour défendre les droits de tous ceux qui sont 
délaissés  » (Proverbes 31  :8, Semeur). Aux yeux de 
Dieu, nous avons une responsabilité collective de pro-
téger les enfants du danger, mais cela commence avant 
tout au domicile, lorsque les parents entraînent leurs 
enfants selon la direction qu’ils devraient prendre 
(Proverbes 22 :6). 

Nous devrions enseigner à nos fils et à nos filles 
une approche respectueuse, appropriée et contrôlée 
envers les autres, ainsi qu’à réagir de façon adéquate 
en fonction de la situation. Le Dieu tout-puissant éta-
blit le bien et le mal dans la façon dont nous utilisons 
notre corps et notre esprit, même pendant la jeunesse 
sous l’influence des hormones qu’Il a aussi créées. 
Nous devons apprendre à L’honorer en nous éloignant 
de l’immoralité sexuelle et de tout ce qu’elle implique 
(1 Corinthiens 6 :18-20). 

Malheureusement, la situation actuelle est une 
conséquence que les prophéties bibliques avaient 
annoncée depuis longtemps  : «  Puisque tu as oublié 
la loi de ton Dieu, j’oublierai aussi tes enfants » (Osée 
4  :6). Heureusement, Jésus-Christ reviendra bien-
tôt établir le gouvernement de Dieu sur cette Terre 
(Apocalypse 11 :15). La connaissance de Dieu et de Son 
mode de vie se répandra aux quatre coins de la Terre, 
dans les nations, les familles et les systèmes éduca-
tifs (Ésaïe 11 :9). Ceux qui suscitent du tort contre les 
enfants ne pourront plus continuer dans leur compor-
tement révoltant. Que Dieu hâte ce jour ! MD

1 “Girls asked for nudes by up to 11 boys a night, Ofsted finds”, 
BBC.com, 10 juin 2021
2 “Il y a une pandémie de violence en ligne contre les femmes 
et les filles”, Fondation Web, 14 juillet 2020
3 “5 chiffres clés à retenir sur le cyberharcèlement des jeunes”, 
La Dépêche, 7 octobre 2021
4 “18 Social Media Apps and Sites Kids Are Using Right Now”, 
CommonSenseMedia.org, 6 juin 2019
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V os enfants sont-ils accros à leur 
téléphone  ? Les écrans les éloignent-ils 
d’objectifs utiles ? Et s’ils sont encore trop 
jeunes, vous inquiétez-vous de la façon 

dont ils géreront cette technologie en grandissant  ? 
Notre premier-né approche l’âge de l’adolescence, mais 
jusqu’à présent, mon épouse et moi avons limité à nos 
enfants l’accès aux smartphones, aux tablettes, aux 
ordinateurs et à la télévision. Mais nous savons que, tôt 
ou tard, ils devront maîtriser cette technologie. De toute 
façon, celle-ci sera probablement nécessaire pour leur 
travail scolaire et leur carrière professionnelle. 

Pourquoi doivent-ils « maîtriser » cette technologie 
au lieu de simplement «  l’utiliser » ? Vous n’êtes peut-
être pas au courant que des personnes très intelligentes 
ont développé des algorithmes conçus pour accomplir 
une tâche spécifique  : augmenter l’engagement des 
utilisateurs.1

Les réseaux sociaux sont à la pointe dans ce 
domaine, mais cette collecte de données au moyen 
des interactions des utilisateurs sur plusieurs appareils 
devient monnaie courante. Cela se produit à chaque fois 
que nous accédons à Internet et nos interactions sur 
ce réseau sont de plus en plus fréquentes. En plus des 
ordinateurs et des smartphones, les télévisions et les 
radios sont désormais connectées à Internet. 

Une surveillance permanente
Chaque fois que nous utilisons Internet, des algorithmes 
traquent ce que nous faisons, combien de temps nous y 
passons et si cette interaction pourrait être monétisée. 
Et comment pouvez-vous monétiser au mieux le temps 
des internautes  ? Tout simplement en augmentant 

le temps qu’ils passent en ligne. L’engagement est 
le point clé et ces algorithmes sont très efficaces 
pour l’augmenter. Lorsque ma famille et moi allons 
au restaurant, nous voyons souvent de nombreux 
clients qui restent collés à leur téléphone. Les gens 
imaginent souvent des adolescents perdus dans leur 
téléphone, mais il est de plus en plus fréquent que tous 
les membres de la famille interagissent sur Internet 
au lieu de parler ensemble. Il est possible qu’ils soient 
chacun sur des applications différentes en fonction de 
leur âge, mais ils interagissent avec un écran au lieu de 
communiquer avec leur famille.

Je suis également susceptible d’en être victime  ! 
Lorsque je sors avec mon épouse, mon téléphone 
«  se plaint  » d’être laissé de côté pendant quelques 
heures. Il commence à vibrer pour me faire savoir qui a 
marqué un but, qui a aimé un message ou ce qu’a fait 
tel ou tel politicien. Lorsque je reçois une notification 
pour un jeu vidéo ou qu’une célébrité dont je n’avais 
jamais entendu parler est impliquée dans un scan-
dale, devrais-je vraiment ignorer le téléphone pour me 
consacrer à mon épouse ? En décrivant la nature addic-
tive des smartphones, le documentaire Le dilemme 
social, sorti sur Netflix, citait un spécialiste expliquant 
qu’il existe deux types d’utilisateurs  : ceux qui jettent 
un œil à leur smartphone le matin avant d’aller aux 
toilettes et ceux qui y jettent un œil le matin pendant 
qu’ils sont aux toilettes. 

Les algorithmes qui se focalisent sur l’engagement 
ne se préoccupent pas de savoir quelle sorte d’activité 
maintient les gens en ligne. Il n’y a rien de mal à 
dédier un peu de temps aux divertissements, mais 
les annonceurs veulent optimiser notre implication 

Les algorithmes de l’addiction

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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et, malheureusement, le contenu le plus engageant et 
le plus addictif sur Internet est celui qui génère de la 
colère. C’est vrai pour les réseaux sociaux comme pour 
les médias traditionnels, y compris ceux qui étaient jadis 
considérés comme des médias d’information. 

Une détérioration de notre comportement
Les réseaux sociaux provoquent souvent notre colère à 
l’égard de gens auxquels nous ne prêterions pas attention 
autrement. À travers la technologie, nous pouvons 
désormais être exaspérés par leurs opinions politiques, 
leurs attitudes critiques ou la façon dont ils s’exposent. 
Des choses qui ne seraient jamais dites en personne sont 
fréquemment mises en ligne à la disposition du monde 
entier et, tragiquement, nous aimons cela  ! Combien 
de fois vous déconnectez-vous d’un réseau social plus 
énervé(e) ou frustré(e) qu’en vous y connectant  ? Un 
site sur lequel j’avais l’habitude d’aller était devenu si 
toxique que j’avais décidé de ne plus le consulter qu’une 
fois par mois. Beaucoup auront deviné ce qui arriva : j’ai 
commencé à recevoir des rappels quotidiens me disant 
tout ce que j’avais manqué. «  Venez voir les derniers 
messages ! » Les emails utilisaient toutes les tactiques 
possibles et dès que j’ai revisité le site, ils ont cessé, 
jusqu’à ce que je prenne une nouvelle pause. 

Les médias traditionnels captent notre attention avec 
une colère sur des problèmes plus vastes. Et diffusent-
ils plutôt des nouvelles positives ou négatives  ? 
Nous connaissons déjà l’agenda politisé des médias 
d’information, mais ils peuvent quand même nous tenter 
d’y revenir  ! À quelle fréquence les médias de gauche 
ont-ils quelque chose de positif à dire sur Donald Trump, 
ou au contraire quelque chose de négatif sur le président 
Biden ? Nous savons déjà ce qu’ils vont dire ! Et ils savent 
que la colère fait vendre, donc si leur audience baisse, ils 
vont augmenter leurs critiques contre les conservateurs. 
Quant aux médias conservateurs, ils font exactement 
la même chose, à la seule différence qu’ils vont se 
moquer de Joe Biden ou d’un autre dirigeant de gauche 
afin d’augmenter leur audience. Ces sites ont l’audace 
de se qualifier de «  médias d’information  », mais leur 
nom le plus correct serait «  nous-vous-mettons-en-
colère-pour-que-vous-regardiez-nos-annonces-et-que-
nous-fassions-de-l’argent  », mais ce n’est pas facile à 
prononcer. Proverbes 22 :24-25 nous donne un sérieux 
avertissement au sujet des médias d’information qui ont 
un tel effet sur nous.

L’antidote à Internet ?
Revenons à la question de départ : comment aider nos 
enfants à ne pas devenir accros aux écrans ? La réponse 
est simple  : nous devons leur montrer l’exemple en 
étant nous-mêmes libres de cette addiction  ! Nous 
avons beau dire aux jeunes de faire attention aux 
réseaux sociaux et à leur temps d’écran, que voient-
ils chez leurs parents et les autres adultes ? Mettons-
nous en pratique le contrôle que nous voulons voir 
chez eux ? Ou constatent-ils que nous échouons à faire 
ce que nous leur disons ? 

Les enfants se rendront compte si leurs parents sont 
plus influencés par les « actualités » que par la Bible. Ils 
noteront s’ils sont plus accros à la colère provoquée par 
leur écran qu’au réconfort présent dans les Écritures 
(voir Philippiens 4 :4-8). Nos jeunes comprennent qu’il 
est nécessaire de passer un peu de temps devant un 
écran pour des buts légitimes, mais ils voient bien que 
les adultes perdent très souvent leur temps devant ces 
mêmes écrans, pour se divertir, voire pire. 

En tant que parents, nous devons montrer l’exemple 
en interagissant sagement sur Internet et avec les 
écrans, en les contrôlant au lieu d’être contrôlés par 
eux. Nos enfants ont besoin de voir que nous sommes 
capables de laisser le téléphone de côté et d’éteindre les 
écrans. Regarder un film en famille peut être agréable, 
mais passons-nous aussi des soirées autour d’un jeu de 
société ? Nous avons beau lire des tonnes de choses sur 
Internet, mais peu d’activités créeront un tel lien avec 
nos enfants que de leur lire la Bible ou d’autres bons 
livres. Il est également bénéfique pour les familles de 
se promener ensemble ou de jouer dehors. La leçon est 
simple : la façon la plus puissante d’aider nos enfants à 
apprendre à contrôler l’usage d’Internet est d’établir un 
bon exemple dans notre propre vie. 

Les algorithmes conçus pour maintenir l’engagement 
en ligne de nos enfants sont aussi conçus pour maintenir 
l’engagement des adultes. Et il y a beaucoup d’argent à 
faire en nous maintenant devant un écran, aussi bien 
vous que moi ou les enfants. Faisons notre part en 
contrôlant ces tentations dans notre vie, afin que nos 
enfants puissent apprendre à les contrôler dans leur 
propre vie.

—Mark Sandor

1 “Social-Media Algorithms Rule How We See the World”, 
Wall Street Journal, WSJ.com, 17 janvier 2017
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Vers la création d’une 
armée européenne 
suite au fiasco afghan
Avec la dégradation de la 
situation en Afghanistan et 
le sentiment des ministres de 
l’UE d’avoir été trahis par les 
États-Unis, le retrait chaotique 
de Kaboul pourrait devenir 
un catalyseur conduisant 
à la création d’une armée 
européenne. De nombreux 
citoyens de l’Union pensent 
que l’Amérique ne « couvre 
plus leurs arrières ».

Le chef de la diplomatie 
européenne, Josep Borrell, 
a averti que la chute de 
Kaboul aux mains des talibans 
« doit pousser les Européens 
à se doter d’une capacité 
militaire d’intervention 
[indépendante des États-Unis] 
pour faire face aux prochaines 
crises […] “Certains pays 
vont se poser des questions 
sur l’allié américain qui, 
comme l’a dit Joe Biden, 
ne veut plus faire la guerre 
des autres”, a-t-il soutenu. 
“Nous proposons de doter 
l’Union européenne d’une 
force de première entrée de 
50.000 militaires capable 
d’agir dans des circonstances 
comme celles que nous 

vivons en Afghanistan” » 
(Le Point, 21 août 2021). 

La prophétie biblique 
annonce l’arrivée d’une 
puissance européenne 
dirigée par l’Allemagne, qui 
ne s’alignera pas avec les 
États-Unis ni avec la plupart 
des autres nations de souche 
israélite (Apocalypse 17). 
À la fin des temps, il y aura 
tellement de frictions entre 
la bête européenne et ces 
nations israélites que ces 
dernières seront emmenées 
en captivité par la bête ! 
Les décisions que nous 
observons actuellement sur 
la scène mondiale pourraient 
être directement liées à 
l’accomplissement de cette 
prophétie biblique. 

Le déclin mondial des 
populations d’insectes
Selon le Dr Dave Goulson, 
professeur de biologie 
à l’université du Sussex, 
la population mondiale 
d’insectes a probablement 
diminué d’environ 75% 
au cours des 50 dernières 
années. Par conséquent, il a 
déclaré que « notre monde 
va lentement s’arrêter, car 
il ne peut pas fonctionner 

sans eux » (Pollinis.org, 
10 mai 2021). L’utilisation 
généralisée de pesticides 
toxiques et la destruction des 
habitats naturels contribuent 
à ce déclin catastrophique.   

Pourquoi est-ce si 
important ? Les insectes 
pollinisent les fleurs et 
les cultures alimentaires 
importantes. Ils jouent un 
rôle important dans la chaîne 
alimentaire lorsqu’ils sont 
consommés par les poissons, 
les oiseaux, les chauves-souris, 
les amphibiens et d’autres 
animaux. Ils jouent également 
un rôle essentiel dans la 
décomposition des animaux 
morts et des végétaux – ce 
qui est important pour le 
recyclage des nutriments 
dans l’environnement. 

De nos jours, beaucoup 
de gens ne réalisent pas que 
Dieu a confié à l’humanité la 
responsabilité de gérer la Terre 
et ses ressources, comme 
il fut demandé à Adam de 
« cultiver » et de « garder » 
le jardin d’Éden (Genèse 
2 :15 ; 1 :28). Mais comme 
l’illustre tragiquement le 
déclin des insectes et d’autres 
animaux, l’impact des activités 
humaines sur l’environnement 
est dommageable et très 
coûteux. Cependant, la Bible 
révèle qu’il y a de l’espoir, car 
la création tout entière sera 
restaurée dans le Royaume de 
Dieu à venir (Actes 3 :19-21 ; 
Romains 8 :19-22). Les 
insectes sont peut-être de 
minuscules créatures, mais ils 
ont été créés par Dieu pour 
jouer un rôle essentiel dans les 
écosystèmes terrestres. 

L’UE pourrait-elle 
expulser la Hongrie ? 
Le Royaume-Uni a décidé de 
son propre chef de quitter 
l’Union européenne. Mais 
celle-ci pourrait-elle expulser 
la Hongrie de l’Union à 
l’avenir ? La Commission 
européenne a couvert « des 
procédures d’infraction contre 
la Hongrie et la Pologne dans 
les domaines de l’égalité et 
de la protection des droits 
fondamentaux ». La Pologne 
a transgressé l’idéologie de 
l’UE en créant des « zones 
dites “sans idéologie LGBT” », 
incitant les fonctionnaires 
de l’UE à demander plus 
de renseignements. La 
Hongrie a adopté une loi de 
« protection des mineurs » 
interdisant l’exposition des 
enfants de moins de 18 ans à 
la propagande homosexuelle. 
L’UE considère que cela 
pose un problème, car une 
telle législation viole ce que 
l’Europe considère comme 
des « droits de l’homme » 
(EC.Europa.eu, 15 juillet 2021).

La présidente de la 
Commission européenne, 
Ursula von der Leyen, a 
déclaré à propos de la 
législation hongroise que 
« l’Europe ne tolérera jamais 
que des membres de notre 
société soient stigmatisés : 
que ce soit en raison des 
personnes qu’ils aiment, 
de leur âge, de leur origine 
ethnique, de leurs opinions 
politiques ou de leurs 
convictions religieuses » 
(ibid.). Le Premier ministre 
néerlandais a déclaré que 
« la Hongrie n’a plus rien à 
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faire dans l’UE » (Libération, 
24 juin 2021) et le ministre 
des Affaires étrangères du 
Luxembourg a ouvertement 
appelé à la tenue d’un 
référendum sur le maintien 
de la Hongrie dans l’Union 
(Le Monde, 27 juillet 2021).

Qu’adviendra-t-il des 
frictions entre l’UE et la 
Hongrie ? Si la Hongrie ou un 
autre État membre de Union 
était expulsé, cela créerait 
un puissant précédent. La 
prophétie biblique indique 
qu’il y aura en Europe une 
configuration finale de 
« dix rois », ou nations, 
faisant partie d’une puissante 
bête à la fin des temps. 
De nos jours, l’UE compte 
27 États membres, mais ce 
nombre est appelé à changer 
dans les années à venir. 

Une pandémie cachée
La revue médicale The Lancet 
a récemment rapporté 
que, suite à la pandémie 
de Covid-19, « 1,5 million 
d’enfants dans le monde a 
perdu un parent, un grand-
parent ou un tuteur légal ». 
Les auteurs de l’étude 
notent que « la pandémie 
cachée de l’orphelinat est 

une urgence mondiale » 
(Euractiv.fr, 21 juillet 2021). 
Selon l’étude, la moitié 
des décès liés au Covid-19 
engendrent un ou des 
orphelin(s). Malheureusement, 
cette situation n’est pas sans 
rappeler celle des « orphelins 
du sida » qui souffrent dans le 
monde entier.

Alors que les médias se 
concentrent souvent sur 
l’impact économique et les 
décès liés à la pandémie, les 
visages des jeunes enfants 
qui souffrent sont souvent 
oubliés. Pourtant, la Bible 
souligne l’importance de 
prendre soin des orphelins : 
« La religion pure et sans 
tache, devant Dieu notre 
Père, consiste à visiter les 
orphelins et les veuves 
dans leurs afflictions, et à 
se préserver des souillures 
du monde » (Jacques 1 :27). 
L’humanité devrait être émue 
par la souffrance que nous 
voyons autour de nous et 
prier avec ferveur pour le 
retour du Christ qui y mettra 
fin. Lorsque Jésus-Christ 
reviendra, le gouvernement 
de Dieu mettra fin à toutes 
les peines, y compris celles 
des enfants. 

L’Europe veut  
contrer la Chine 
La Chine développe une 
immense infrastructure 
internationale connue sous le 
nom d’initiative de la ceinture 
et la route, en utilisant le 
transport maritime, ainsi que 
le développement des ports, 
des chemins de fer et des 
autoroutes pour accroître le 
commerce mondial et générer 
des revenus commerciaux 
pour la Chine. Au cours de la 
dernière décennie, la Chine a 
consacré d’énormes ressources 
financières et matérielles 
pour mener à bien ce projet. 
Afin de ne pas être en reste, 
« les pays de l’UE prennent 
enfin au sérieux leur réponse 
à l’initiative de la ceinture 
et la route de la Chine » 
(Politico, 6 juillet 2021).

La Commission européenne 
a l’intention de passer les neuf 
prochains mois à planifier 
plusieurs projets « à fort 
impact » et très visibles pour 
promouvoir son influence 
et son économie. Alors 
que l’initiative de la Chine 
représente actuellement 2500 
milliards de dollars de projets 

mondiaux visant à « créer des 
opportunités » commerciales 
entre les nations, l’Europe 
« s’engage à construire une UE 
“connectée mondialement”, 
ce qui lui permettrait de 
se tourner vers l’Afrique et 
l’Amérique latine. » Pour 
l’instant, aucun budget n’est 
prévu pour l’initiative de 
l’Europe, mais ses dirigeants 
y sont très favorables. Heiko 
Mass, ancien ministre allemand 
des Affaires étrangères sous 
le dernier gouvernement 
Merkel, observe que « nous 
voyons la Chine utiliser des 
moyens économiques et 
financiers pour accroître son 
influence politique partout 
dans le monde. Il est inutile 
de se plaindre, nous devons 
proposer des alternatives » 
(Reuters, 12 juillet 2021).

La prophétie biblique révèle 
qu’une puissance européenne 
à venir, appelée la « bête », 
sera un élément moteur du 
commerce mondial, faisant la 
richesse des marchands de la 
Terre (Apocalypse 18 :1-3). Une 
initiative similaire européenne 
pourrait entrer dans le cadre 
de cette prophétie.deLeMondeDEMAIN
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D ans Actes  14  :17, l’apôtre Paul a décrit «  les 
pluies » tombant du ciel comme un signe de 
la bonté de Dieu, qu’Il donne en témoignage 
à l’humanité. En effet, la pluie est une béné-

diction souvent négligée. Bien qu’une averse inattendue 
puisse nous faire râler car nous avions prévu une activité 
nécessitant un ciel bleu, la vie sur Terre dépend de cette 
bénédiction liquide qui tombe des nuages. 

Alors que Vénus semble connaître des pluies d’acide 
sulfurique dans son atmosphère et que Titan, une lune de 
Saturne, semble subir des averses toxiques de méthane 
liquide, la Terre est bénie avec des précipitations d’eau 
qui apportent la vie. Beaucoup d’enfants apprennent à 
l’école le cycle de l’eau sur notre planète  : la chaleur du 
Soleil fait évaporer l’eau des océans et d’autres étendues, 
la vapeur d’eau se transforme en nuages dans le ciel, les 
nuages font tomber de la pluie et celle-ci est filtrée par le 
sol avant de s’évaporer à nouveau. Ce cycle est un proces-
sus continuel et essentiel pour notre environnement, car 
il rend possible la vie dans notre monde. 

Mais la pluie représente bien plus que les diagrammes 
présents dans nos premiers manuels de sciences natu-
relles. La pluie apporte des bénéfices souvent ignorés et, 
afin de profiter pleinement de la bénédiction de la pluie, 
notre monde a été plus intelligemment conçu et plus fine-
ment ajusté que beaucoup d’entre nous le comprennent. 

Les bénéfices particuliers de la pluie
Avez-vous déjà remarqué que les plantes et les feuilles 
autour de vous semblaient bien plus vertes et luxu-
riantes après une averse ? 

C’est parce que la pluie apporte des bénéfices par-
ticuliers que les autres formes d’eau ne possèdent pas. 

C’est dû en partie aux processus atmosphériques qui 
génèrent les gouttes de pluie. Par exemple, l’eau de 
pluie contient beaucoup plus d’oxygène que les autres 
formes d’eau. Cet oxygène supplémentaire peut aider 
les plantes lorsque le sol est saturé d’eau. Alors que 
d’autres formes d’eau, comme celle du robinet, peuvent 
provoquer la pourriture des racines lorsque le sol en est 
saturé, l’oxygène dans les gouttes d’eau de pluie permet 
d’empêcher cela. De plus, l’eau de pluie passe peu de 
temps dans le sol avant d’atteindre les racines et cela la 
rend plus « douce » (c.-à-d. avec une concentration plus 
faible de sel), donc plus bénéfique pour les plantes. 

Lorsque la pluie traverse l’air, elle se charge aussi 
en azote, qui est le gaz le plus abondant dans notre 
atmosphère. L’azote, sous la forme d’ammonium et de 
nitrates, est essentiel pour la bonne santé des plantes. Il 
est absorbé à la fois par les feuilles et les racines. Il est 
intéressant de noter que les éclairs, qui accompagnent 
parfois les orages, peuvent aider à produire des nitrates, 
en séparant les molécules d’azote et en combinant les 
atomes nouvellement séparés avec de l’oxygène. Puis 
ces nitrates sont transportés par la pluie jusqu’au sol. 
Ce processus nous rappelle une louange adressée au 
Créateur : « Lui qui fait monter les vapeurs du bout de la 
terre, qui fait les éclairs pour la pluie, qui de ses trésors fait 
sortir le vent » (Psaume 135 :7, Darby). 

D’autres composants atmosphériques se combinent 
aux gouttes de pluie pour rendre l’eau légèrement acide. 
Lorsque cette eau est absorbée par le sol, ce faible taux 
d’acidité permet de libérer des nutriments essentiels du 
sol, comme le cuivre et le zinc, qui deviennent davan-
tage assimilables par les racines assoiffées des plantes. 
(C’est un processus très différent des pluies acides qui 

La bénédiction de la pluie

LesŒuvres
DE SES MAINS
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relâchent surtout des composants néfastes engendrés 
par la pollution ou des éruptions volcaniques.)

L’impact physique des gouttes de pluie apporte éga-
lement des bénéfices en « lavant » la surface des plantes. 
Lorsque la pluie n’est pas trop forte, elle aide à éliminer 
la poussière et les débris s’accumulant sur les feuilles, 
permettant ainsi d’augmenter leur exposition au Soleil. 
La pluie aide aussi à nettoyer les stomates des feuilles 
– des pores qui s’ouvrent et se ferment afin de contrôler
la respiration ou les échanges de gaz de la plante.

Une destruction et une promesse
Bien entendu, tout abus de bonne chose peut devenir 
un problème et la pluie n’y fait pas exception. Lors-
qu’elle accompagne les vents d’un cyclone, d’un oura-
gan ou d’un typhon, elle peut contribuer à aggraver leur 
terrible destruction. Depuis le péché de nos premiers 
parents, l’humanité a vécu dans un monde qui ne place 
plus en priorité les besoins de l’humanité. Dans cer-
taines régions du globe, un excès de pluie provoque des 
inondations et des coulées de boue qui provoquent une 
grande destruction. La Bible rapporte qu’il y a plus de 
4000 ans, l’Éternel utilisa la pluie, combinée à « toutes 
les sources du grand abîme [qui] jaillirent  » (Genèse 
7 :11) afin d’inonder la Terre entière. Toute vie terrestre 
fut détruite, à l’exception de la famille de Noé et des ani-
maux qu’il fut chargé de protéger à l’intérieur de l’arche. 

Mais à la fin de cet événement terrible, Dieu déploya 
un autre don formidable de la pluie. Les Écritures inspi-
rées nous disent que Dieu utilisa un arc- en-ciel comme 
un signe de Sa promesse de ne jamais envoyer un autre 
déluge contre notre monde (Genèse 9 :12-17).

Les arcs-en-ciel sont une incroyable singularité des lois 
de la physique. Ils apparaissent lorsque le Soleil se trouve 
à un certain angle derrière le spectateur. Les rayons de 
lumière se transforment en effectuant une réflexion dans 

les gouttes d’eau comme dans de minuscules prismes, 
ils sont séparés en couleurs distinctes par les gouttes et 
nous observons alors une formidable courbe composée 
de rouge, orange, jaune, vert, bleu, indigo et violet. 

Ces couleurs forment un arc dans le ciel entre le spec-
tateur et l’orage, comme la promesse de Dieu qui se tient 
entre l’humanité et la menace d’un autre déluge mondial. 

De la main de Dieu
Bien que nous ne puissions pas contrôler toutes les forces 
qui agissent dans notre monde, nous avons l’occasion de 
faire appel à Celui qui en a le pouvoir. La pluie est Sa créa-
tion et Il nous dit qu’Il l’utilise selon Son bon vouloir pour 
accomplir Ses desseins, comme Il le fit à l’époque de Noé. 

Les avertissements prophétiques donnés à l’ancien 
Israël sont toujours valables de nos jours et ils nous rap-
pellent que les précipitations dans le pays dépendent 
de la volonté de Dieu. Si les Israélites obéissaient à leur 
Créateur et Le cherchaient, Il leur promit  : «  L’Éternel 
t’ouvrira son bon trésor, le ciel, pour envoyer à ton pays 
la pluie en son temps et pour bénir tout le travail de tes 
mains  » (Deutéronome 28  :12). Mais s’ils désobéis-
saient  : « L’Éternel enverra pour pluie à ton pays de la 
poussière et de la poudre ; il en descendra du ciel sur toi 
jusqu’à ce que tu sois détruit » (verset 24). La pluie est 
la force vive de la Terre et elle tombe seulement sur Son 
ordre et selon Sa volonté. 

Dans Sa générosité, Dieu « fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et 
sur les injustes » (Matthieu 5 :45). Cependant, l’époque 
arrive où les nations qui n’accepteront pas le règne du 
Christ et qui n’enverront pas de représentants pour obser-
ver la Fête des Tabernacles à Jérusalem ne recevront pas 
la bénédiction de la pluie, jusqu’à ce qu’elles se repentent 
et reviennent à Dieu (Zacharie 14 :17). 

D’ici là, les averses de pluie continueront à tomber à 
l’improviste, nous obligeant parfois à modifier nos activi-
tés – peut-être en abrégeant un pique-nique alors que les 
participants courent se mettre à l’abri ou en annulant un 
match de football à la dernière minute. Mais la prochaine 
fois que cela se produira, peut-être pourrions-nous prendre 
un peu de recul et considérer à quel point il est merveil-
leux de vivre sur une planète où l’eau, qui est source de 
vie, est tellement abondante qu’elle tombe du ciel. Nous 
pourrions aussi adresser une brève prière à notre Créateur 
miséricordieux pour la bénédiction de la pluie. 

—Wallace Smith

Lorsque les rayons du soleil traversent  
une goutte d’eau, les différentes couleurs  

qui composent la lumière blanche se séparent.
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Question : J’ai récemment lu un article dans un jour-
nal affirmant que la Bible montre, dans Exode 21 :22, 
que le meurtre d’un enfant dans l’utérus n’était pas 
aussi grave que le meurtre d’un adulte. Par conséquent, 
l’avortement ne devrait pas être considéré comme un 
péché. Que dit vraiment la Bible ? 

Réponse : Cette affirmation erronée est basée sur une 
mauvaise compréhension du passage en question : 

« Si des hommes se battent, et frappent une 
femme enceinte, et qu’elle en accouche, sans 
qu’il arrive malheur, celui qui l’aura frappée 
sera condamné à l’amende que le mari de la 
femme lui imposera ; et il la donnera devant des 
juges. Mais s’il arrive malheur, tu donneras vie 
pour vie » (Exode 21 :22-23, Ostervald). 

Certains affirment que dans ce contexte, le mot 
«  accoucher  » fait référence à une «  fausse couche  » 
et que «  l’accident  » en question se réfère seulement 
à la mère. Dans ce cas-là, la notion de « vie pour vie » 
ne s’appliquerait qu’en cas de décès de la mère. En 
revanche, si l’enfant meure, l’agresseur ne devrait 
payer qu’une amende. 

Cette erreur de compréhension provient d’une 
mauvaise traduction que nous retrouvons principale-
ment dans les Bibles catholiques : 

• «  Si des hommes, en se battant, bousculent une
femme enceinte et que celle-ci avorte mais sans
autre accident… » (Jérusalem).

• « Si des hommes se querellent, et que l’un d’entre
eux ayant frappé une femme grosse, elle accouche 
d’un enfant mort sans qu’elle meure elle-même… »
(Port-Royal). 

La Bible du Semeur parle en revanche d’une nais-
sance prématurée ne mettant pas en danger la vie de 
l’enfant : 

• « Si des hommes, en se battant, heurtent une femme 
enceinte et causent un accouchement prématuré, 
mais sans qu’il y ait d’autre conséquence grave… »

Quelle est donc la bonne traduction ? L’examen du 
texte originel en hébreu nous donne la réponse. Le 
mot naphal est utilisé à plusieurs reprises pour décrire 
des enfants mort-nés, comme dans Psaume 58  :9  : 
«  Qu’ils périssent en se fondant, comme un limaçon, 
sans voir le soleil, comme l’avorton [naphal] d’une 
femme ! » Le mot vieilli « avorton » a été traduit par 
« enfant mort-né » (Semeur) ou « fœtus avorté » (TOB) 
dans des versions plus récentes. Il est également uti-
lisé dans Job 3 :16 et Ecclésiaste 6 :3.

Cependant, dans Exode  21, ce n’est pas le mot 
hébreu naphal qui est employé mais yatsa, qui peut 
être traduit par « produire » (Genèse 1 :12) ou « sortir 
de quelqu’un » (Genèse 17 :6). Yatsa est utilisé ailleurs 
dans Exode 21, au verset 11  : « Et s’il ne fait pas pour 
elle ces trois choses, elle pourra sortir [yatsa] sans 
rien payer, sans donner de l’argent. » Il est important 
de noter que le patriarche Job utilisa aussi le mot 
yatsa pour décrire sa propre naissance : « Je suis sorti 
[yatsa] nu du sein de ma mère » (Job 1 :21). 

Ainsi, nous voyons clairement que Exode 21  :22 
parle d’une femme donnant naissance prématuré-
ment suite à un coup reçu et la plupart des traductions 
récentes de la Bible transcrivent correctement ce 
passage. 

L’enseignement est clair : si l’enfant naissait pré-
maturément, mais sans autre conséquence sur sa 
santé, le coupable devait payer une amende. Mais 
si l’enfant prématuré subissait un dommage quel-
conque, le coupable devait payer un montant propor-
tionnel – voire «  vie pour vie  » si l’enfant mourrait. 
Si cette situation parlait d’un enfant mort-né plutôt 
que d’un prématuré, alors la langue hébraïque possé-
dait un mot pour cela et il aurait été employé. Mais 
Exode 21  :22-23 utilise un mot clairement associé à 
la naissance. 

L’enseignement biblique contre l’avortement 
repose bien davantage que sur ce verset. Entre autres, 
sur le fait que la vie humaine est sacrée et qu’elle 
est faite à l’image même de Dieu (Genèse 1  :27  ; 
9  :6). De plus, elle est tissée par Dieu dans l’utérus 
(Psaume 139  :13). L’enseignement clair dans Exode 
21 :22-23 concernant la valeur de la vie intra-utérine 
n’y fait pas exception. 

QUESTION ET RÉPONSE
La Bible enseigne-t-elle que l’avortement n’est pas un péché ? 



Jésus a-t-Il « grincé des dents » et tenté d’imposer 
Sa volonté  ? Non  ! Ce qui Lui permit de surmonter 
cette épreuve atroce était Son désir de se soumettre à 
la volonté et la puissance du Père. 

C’est ainsi que nous pouvons également trouver la 
volonté de résister et de vaincre la tentation. Si nous 
soumettons notre vie, au moyen de la véritable obéis-
sance, à Celui qui nous a créés, nous pourrons être 
imprégnés de Sa puissance spirituelle. Paul écrivit aux 
frères et sœurs de la ville de Philippes  : «  Ainsi, mes 
bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, mettez 
en œuvre votre salut  avec crainte et tremblement, 
non seulement comme en ma présence, mais bien plus 
encore maintenant que je suis absent  ; car c’est Dieu 

qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir » (Philippiens 2 :12-13). 

Si nous cherchons Dieu et que nous Lui obéissons, 
Il travaillera en nous pour nous permettre d’accom-
plir Sa volonté dans notre vie. Nous pouvons l’empor-
ter. Nous pouvons diriger notre esprit et nos actions. 
Grâce à l’aide de Dieu, nous pouvons avoir la force de 
volonté dont nous avons besoin. MD

1 The Power of Bad, John Tierney et Roy Baumeister,  
Penguin Press, page 244
2 Le pouvoir de la volonté, Roy Baumeister et John Tierney,  
édition Flammarion, pages 25-26, traduction Margaret Rigaud
3 Ibid., page 331
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humains, au risque de tous nous déshumaniser. C’est 
pour cela que les questions au sujet de l’avortement 
sont parmi les plus importantes qu’une civilisation 
puisse considérer. En songeant à ces problèmes, le fait 
de mettre de côté les mensonges et de nous consacrer 
à la vérité, aussi douloureuse ou gênante soit-elle, est 
une première étape essentielle. Ayons tous le courage 
de faire cela. MD

1 Perspectives on Sexual and Reproductive Health, volume 37, 
n°3, 2005, pages 110-118
2 Abortion Care, Cambridge University Press, 2014, page 178

3 Journal of Medical Ethics, volume 46, n°1, pages 3-6
4 “In the U.S. and Europe, women are about as likely as men to 
favor legal abortion”, PewResearch.org, 14 décembre 2018
5 “About”, NewWaveFeminists.org, consulté le 13 décembre 2021
6 FeministsforLife.org
7 The Atlantic, Emma Green, 19 janvier 2019
8 “Abortion Starkly Depicted in Film”, News.com.au, 22 juillet 2004
9 “My Abortion and My Baby”, Julia Black, The Guardian,  
3 avril 2004
10 “Confessions of an Ex-Abortionnist”, The Hand of God, 
Regenery Publishing, 2013
11 The Turnaway Study, Diana Greene Foster,  
2021, page 126
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